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CHRONIQUES et NOUVELLES

CHRONIQUE SUISSE

Trop de lieutenants d'infanterie surnumeraires. — L'officier au combat. —
Artillerie de montagne et artillerie lourde. — Le cours de skieurs a Sainte-
Croix. — Dangereuse epidemie. — Promotions et mutations. — Les socialistes

et l'armee.

On a pu constater une fois de plus, pendant les derniers cours de

repetition, rinconvenient des officiers surnumeraires en trop grand nombre clans

certains bataillons d'infanterie de l'elite. Ces surnumeraires ne peuvent
etre employes dans leurs fonctions, pendant ces cours, et, par consequent,
ne peuvent etre notes en connaissance de cause. D'autre part, ils
perdent le contact avec la troupe, au commandement de laquelle ils ne parti-
cipent pour ainsi dire pas. Dans certains cantons, malgre un triago severe
des aspirants, le nombre des chefs cle section snrnumeraires ne fait que
s'accrottre.

On ne remödiera serieusement ä cet etat de chose que par un retour aux
anciennes dispositions legales sur la duree du service des lieutenants et des

premiers-lieutenants. II ne semble pas que le maintien de cette categorie
d'officiers dans l'elite jusqu'ä l'äge de 34 ans ait fait ses preuves. Ils se

trouvent en surnombre dans beaucoup de bataillons, empechant leurs camarades

plus jeunes de se former, tandis qu'eux-memes, ou du moins certains

d'entr'eux, soit qu'ils aient volontairement renonce k Tavancement, ou

n'aient pas obtenu les notes süffisantes, soit simplement, que le service

militaire ait perdu de son attrait ä leurs yeux, n'apportent plus le meme

entrain ni la meme conscience ä l'exercice du commandement. Mieux vaut
donc transferer les officiers les plus äges de l'elite dans la landwehr, et les

plus anciens officiers de la landwehr clans le landsturm ; on rajeunira
ainsi le cadre des officiers subalternes, tout en corrigeant les desavantages
du surnombre.

En attendant que les travaux de reorganisation en cours permettent ä

Tautoritö executive d'obtenir cette reforme dans toute son etendue, le

Departement federal a fait appel aux autorites militaires des cantons et, par
circulaire du 11 novembre 1905, a appele leur attention sur les inconvenients

de la Situation actuelle. Cette circulaire propose l'egalisation des

effectifs d'officiers dans les deux landwehrs, afin de faire place dans le

Ier ban ä des officiers de l'elite. Elle recommande l'incorporation, avant le
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temps, dans les bataillons du IIe ban, des chefs de section äges provenant
du premier ban. Les vides ainsi creuses dans celui-ci peuvent etre combles

par le transfert des premiers-lieutenants de l'elite qui ne sont pas destines

k devenir chefs de compagnie et ne peuvent plus etre appeles ä

l'ecole centrale I. La circulaire insiste pour qu'ä l'avenir, il n'entre pas au

•cours de repetition plus de un ou deux chefs de section surnumeraires par
bataillon d'elite ou qu'il n'en soit pas reservö davantage pour le cours de

retardataires.

II va sans dire, d'autre part, que si nous avons parle d'une reduction des

chefs de section de l'elite par un abaissement de la limite d'äge, il faudrait
se garder de reduire par trop la marge entre l'effectif de contröle et celui

sur lequel on peut röellement compter dans les circonstances normales.

II faut tenir compte, en effet, du pour cent des defections produites par
les maladies, les absences hors pays, et autres dispenses legales. II faut
tenir compte surtout de l'enorme consommation en officiers de la guerre
¦contemporaine. La guerre du Transvaal en avait fourni dejä la preuve, et,

aujourd'hui, tous les renseignements qui peu ä peu se multiplient au sujet
de la campagne cle Mandchourie, apportent de cette preuve la confirmation.

On ne saurait mieux faire, ä ce propos, que de citer les notes du
capitaine Soloviev sur le combat de l'infanterie dans la guerre russo-japonaise.
Cet officier a fait la campagne comme chef d'une compagnie de tirailleurs
de la Silesie Orientale, appartenant au 34e regiment du 1er corps d'armee de

Siberie. II a resume ses observations dans une Conference organisöe par le

groupe petersbourgeois cles amis des sciences militaires, et, des lors, publiee.
La Bevue militaire des armees etrangeres, livraison de janvier 1906, en a

extrait le chapitre relatif au combat d'infanterie. C'est une lecture que
nous conseillons vivement ä tous nos camarades ; eile est poignante d'interet.

Ils en jugeront par le passage suivant sur l'importance du röle de l'officier

:

A partir du premier coup de fusil, lc centre de gravite se transporte sur
l'olficier, et c'est alors que se manifeste son veritable röle, l'enorme responsabilite

qui repose sur lui.
Plus les conditions de combat sont penibles, la lutle acharnee, les pertes

considerables, plus la fatigue et la tension des nerfs sont accablantes, plus
aussi grandit le röle de l'officier. Le resultat de Taction de ses 200 hommes
depend entierement du chef de compagnie. On peut appeler la guerre actuelle:
la guerre des chefs de compagnie. Tout temoin oculaire d'un combat eonfir-
mera mon assertion. Les soldats observent leur officier avec une attention in-
cessante. C'est de son discernement, de son energie, de sa bravoure personnelle

que dependent toutes ces existences. C'est d'apres son attitude que les
hommes jugent de la Situation, du plus ou moins grand peril, du succes ou de
l'insucces. L'autorite de Tofficier peut s'elever tres haut, mais en revanche
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tomber tres bas. Le pire, c'est de laisser voir de Tenervement ou de la pusilla-
nimite : la troupe cessera bien vite d'elre en main, et on ne pourra plus
repondre qu'elle continue d'avancer avec entrain.

Au combat, Tofficier doit etre plus que jamais un chef et la diseipline doit
etre de fer. Nulle part. le röle de la diseipline ne se manifeste comme dans le
combat. Malheur ä la troupe qui, en temps de paix, n'a pas ete imbue
jusqu'aux moelies de l'esprit de diseipline. A la guerre, eile le payera tres
eher

J'ai remarque que, dans les moments le, plus critiques, une interjeetion
energique prononcee d'un ton peremptoire, calme merveilleusement les hommes.

II est bon de faire egalement des observations de service, telles que:
« Pourquoi, dans teile section, les hausses ne sont-elles pas levees Chef de

section, ä quoi pensez-vous Corvigez cela tout de suitel » Puisque le chef se

fache, releve les omissions, alors c'est que tout va comme il faut, qu'il ne
se passe rien de particulier, qu'il n'y a rien k eraindre. Le-i hommes se tran-
quilisent, oublient le sifffement des balles. cherchent ä bien placer les hausses,
ä se mieux poscr pour Ic tir; ils conimencent ä viser.

Les changements frequents qui se produisent, par raison de remplacement,
parmi les officiers et les soldats exercent une influence fächeuse sur le moral
des troupes.

Ainsi, le 12 octobre, apres l'attaque du col de Toumynline, il ne resta
dans les rangs du 34e regiment de tirailleurs siberiens que deux officiers, et
apres Taffaire de Sandepou, alors.que le corps d'officiers avait etö recomplete
de nouveau, quatre ou cinq officiers seulement.

Quant aux hommes, 40 °/0 avaient ete mis hors de combat sous Liao-Yan,
et 75 °/0 a Sandepou. Le regiment se trouvait reduit ä cinq compagnies.

Avec des pertes aussi enormes, les officiers et les hommes de remplacement,

qui affluent continuellement, n'arrivent guere ä se connaitre, et
souvent ne se connaissent pas du tout. Ce n'est qu'en profitant de cliaque
repit dans les Operations que le commandant de compagnie s'habitue un peu a

ses liommes et que ceux-ci s'habituent k ses exigences, mais le premier combat

change de nouveau toute la composition de la troupe ; c'est un kaleidos-
cope. La consequence inevitable de ces mutations perpctuelles est que le lien
organique etroit est rompu, meme dans los subdivisions de la compagnie.

La conclusion ä tirer de ces renseignements — et ceci nous ramene ä

notre sujet — est qu'il faut dans les bataillons un cadre d'officiers tres
complet; et que quand on a obtenu ce cadre, il convient d'eviter que par
des mutations trop frequentes sa Constitution soit inutilement changöe. Le

rapport du capitaine Soloviev apporte un argument de fait ä l'appui de

l'opinion qui, ä Tepoque des premieres discussions du projet de revision,
s'opposa, au nom de la tradition et de la solidite du lien tactique, ä la
transformation de nos unites par Tadoption uniforme de Tordre ternaire.

Au nombre des racontars auxquels a donne lieu l'activite plus grande
deployee ces derniers temps ä la fabrique d'armes et de munitions k
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Thoune, figure l'indication d'un nombre invraisemblable de millions de credits

supplementaires que le Conseil föderal se preparerait ä demander aux
Chambres. Ces credits devront etre demandes; ce point est certain. Les
craintes de guerre ont oblige ä häter certains travaux qu'on avait l'intention

d'echelonner sur une periode plus longue, et ä completer certains
approvisionnements. Mais les chiffres sont tres loin d'etre ceux que Ton a

citös; il ne s'agit pas de quelques millions, mais de quelques centaines de

mille francs. Qa n'est pas tout-ä-fait la meme chose.

D'autre part, il est probable que le moment n'est plus eloigne oü le
Conseil federal deposera une demande de credit extraordinaire pour le

rearmement de Tartillerie de montagne et sa reorganisation. Cette derniere
sera poursuivie probablement, en tenant compte des travaux cle reorganisation

gönörale de Tarmee, specialement de ceux interessant la creation des

troupes alpines.
Les lecteurs do la Berue militaire suisse sont au courant de la question.

Ils ont ete informes cles essais de materiel au für et ä mesure de leur
exöcution. Les derniers furent ceux entrepris dans Tete 1905, par une batterie
de trois canons Krupp, sous la direction du colonel Kunz. On sait que ces

experiences donnerent toute satisfaction ct qu'ä leur suite tut döposö un
rapport favorable. Des lors, la commission d'artillerie s'est röunie ; eile a

arrete ses propositions; le Departement militaire ne saurait tarder beaucoup
ä arreter les siennes, ä la suite (lesquelles les Chambres seront saisies. Avec
le rearmement des batteries cle montagne, le deuxieme Stade do la transformation

de notre artillerie aura ete parcouru.
Restera le troisieme, Tartillerie lourde. La question est sensiblement

moins avancee, tant au point de vue technique qu'ä celui de Torganisation.
Que notre materiel soit demode, nul n'en ignore, et personne ne le
conteste. Les exercices de la Thiele, avec tir reel, Tont surabondamment
demontre. Nos mortiers, entre autres, sont d'un effet utile tout-ä-fait insuffisant.

II faudra donc, bon grö, mal gre, se resoudre ä ameliorer nos bouches
ä feu de position et nos obusiers. La rivalite des usines de construetion
aura l'occasion do se manifester une fois de plus.

Mais, ä cöte du choix du materiel, et coneurremment ä ce choix, la question

se pose de Torganisation de Tartillerie ä pied. Comme ailleurs, le
probleme doit etre resolu, de l'emploi eventuel de cette artillerie comme artillerie

lourde de campagne.
Si nous ne faisons erreur, nos milieux artilleurs sont peu portes k

Tadoption d'un obusier löger. Ils lui trouvent une efficacite insuffisante, ne
justifiant pas les frais qu'occasionnerait son acquisition. Reste l'obusier
lourd, et ici, la discussion qui -s'est eievee entre tacticiens allemands et

francais revet, pour nous aussi, tout son interet.
Notre correspondant allemand y fait allusion dans sa chronique de la
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presente livraison. Au moment oü les eventualites de guerre entre la France
et TAllemagne, ont paru le plus pres de se realiser, on a beaucoup insiste
dans Tarmee allemande sur les avantages qu'elle retirerait de Torganisation

de son artillerie lourde de campagne ; ceux-ci compenseraient l'införioritö

relative du canon de campagne. La France, en effet, ne possede qu'une
Organisation rudimentaire de son artillerie lourde; aussi les arguments
allemands firent-ils une certaine impression sur une partie de la presse
francaise et, par eile, sur l'opinion publique.

Le general Langlois, dont l'autorite en France est grande, justifiöe
qu'elle est par un passe de travail, dont plusieurs oeuvres de valeur prou-
vent l'intensitö, le general Langlois s'appliqua ä rassurer l'opinion publique.

II publia dans le Temps une serie d'articles intitulös La defense nationale

et dont deux1 furent consacres ä Tartillerie lourde de campagne. L'auteur

y prend le contrepied de l'opinion allemande, et conclut, se fondant
soit sur des arguments theoriques, soit sur des faits cle guerre, ä Tinsuffisance

et ä Tinefficacite du materiel lourd comme materiel de campagne. 11

est de beaucoup preferable, estime-t-il, de consacrer ä une augmentation
des pieces de campagne les sommes que Ton devrait consacrer aux canons

lourds, si Ton prötendait en munir l'armee d'operations.
Premierement, le reglage est independant du poids du projectile, et il

est plus long. Par consequent, s'il faut vingt coups, par exemple, pour le

reglage, l'obusier de 15 cm. aura depense en pure perte 800 kg. et au moins
dix minutes, tandis que la batterie de campagne aura döpense seulement
150 kg. en deux ou trois minutes au plus. Donc, contre une infanterie
decouverte, une batterie de 7,5 cm. ä tir rapide est preferable ä une
batterie d'obusiers de 15 cm.

Contre Tartillerie, continue le gönerai Langlois, l'obusier peut tirer, soit
ä shrapnel, soit ä obus brisant. « Dans le premier cas. les balles n'ont pas
une .force de penetration süffisante pour traverser Ie bouclier de nos pieces;
dans le deuxieme cas, la probabilite d'atteindre une bouche ä feu ou un
caisson est extremement faible. Aussi, si nous supposons en prösence deux

batteries visibles sur une crete, Tune de 7,5 cm. ä tir rapide et ä bouclier.
Tautre d'obusiers de 15 cm. sans bouclier, lo resultat pour nous n'est pas
douteux : la derniere sera mise hors de cause avant meme d'avoir terminö

son reglage. »

L'auteur examine ensuite le cas des batteries masquees et aboutit k

une conclusion semblable.
Contre les buts morts, le general Langlois ne croit pas non plus ä la

supörioritö absolue du gros projectile. Un obus de 40 kg. produit au point
de chute un entonnoir de cinq metres environ; s'il tombe juste sur la
tranchee, il en döblayera cette longueur de cinq metres et tuera cinq hommes.

l Lc Temps des dimanches 7 et i4 janvier (yoO.
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Un simple obus brisant japonais de six kilos produit un entonnoir moins
profond de deux metres; avec trois obus japonais au but, 011 fera donc au

moins autant qu'avec un obus de40kg., mais on aura döpense 18 kg. seulement.
Enfin Tauteur argue du poids de l'obusier lourd pour contester son

emploi comme materiel mobile.
Teile est, extremement resumee, T argumentation du general Langlois,

-qu'il appuye de divers faits empruntes aux guerres de 1866, 1870, du Transvaal

et de Mandchourie.
On voit par ces indications combien les opinions difförent, en Allemagne

et en France, sur l'emploi qu'il faut prevoir de Tartillerie lourde. Notre
commission d'artillerie aura donc matiere ä discussion avant de se
döterminer definitivement sur la meilleure Solution du probleme.

* *
Un cours de ski organise par la sous-section des officiers de Ste-Croix, a

eu lieu du 16 au 23 janvier. A-t-il repondu au but de ses organisateurs Ils
Tespörent, et les details qu'un des leurs, M. le lieutenant F. Paillard, nous

communique, permettent d'admettre qu ils ont, pour Tespörer, de legitimes
motifs. Dans tous les cas, les partieipants ont tous suivi ce cours avec

beaucoup de zele et d'endurance; les deux tiers avec un grand succes.
On sait combien la transmission des ordres et des rapports subirait

de retard en hiver, vu Timpossibilite de franchir rapidement, par les moyens
ordinaires, des etendues neigeuses un peu considerables. On sait aussi qu'en
maints endroits, dans im terrain comme le nötre, le service des patrouilles
deviendrait bien difficile, sinon impossible.

Le ski fait tomber les difficultes. En rase campagne, un pieton arrive, ä

grand peine, ä faire 3 km. ä Theure, car chaque pas necessite un effort
musculaire considerable. Le skieur, lui, glisse avec legerete; en terrain plat, il
franchit 9 km. ä Theure. En outre, son costume habituel, casquette et maillot
blancs, offre un but difficilement perceptible. II faudrait, nous semble-il.

fournir ä notre armee un certain nombre d'officiers, de sous-officiers et de

soldats connaissant le nouveau mode de locomotion ct capable de Tensei-

gner. Ce but pourrait etre atteint, en organisant chaque annöe des cours

auxquels seraient appeles des hommes connaissant dejä un peu le ski, et lä,

sous la direction d'un officier experimente, ils se perfectionneraient pour le

cas de service en hiver. On trouverait facilement dans nos montagnes, voire
meme dans nos villes, des volontaires prets ä consacrer un certain temps ä

des exercices de ce genre.
Ces considerations enoneees, voyons ce que nos camarades ont fait

pendant les huit jours qu'ils ont passö ä Ste-Croix.

Le 16 janvier, k 11 heures du matin, 23 officiers de toutes armes, cavalerie

eeteeptee, se presentaient au rendez-vous (1 major, 11 capitaines dont

5 instrueteurs, 3 premiers lieutenants, 8 lieutenants). Le capitaine Brecht-



l3o REVUE MILITAIRE SUISSE

biihl dirigeait le cours; le capitaine Jossevel lui avait ötö adjoint pour la

partie tactique.
On s'equipe et Tapprentissage commence aussitöt. Apres quelques heures

d'exercices formeis sur un terrain favorable, la cohorte se lance dans des

pentes plus rapides, le long de montöes plus abruptes. Certains gardent
malaisement leur equilibre; d'autres röussissent dejää effectuer des virages
et des arrets (Telemark).

Le lendemain 17, le matin, course cle 5 km., avec, en route, de nombreux
exercices. L'apres-midi, traversee (Tun terrain plus difficile, bois et taillis,
oii Tagilitö et la perseverance des apprentis skieurs sont mises ä l'öpreuve.

Des le troisieme jour, des groupes de 3 officiers reeoivent des täches

tactiques et executent, par monts et par vaux, un service de patrouilles.
Mais la temperature s'eleve; la neige fond; on songe ä transporter le

quartier-general dans quelque chalet perdu surla montagne. Heureusement,
dans la nuit du 18 au 19, changement ä vue; la neige tombe; au matin sa
couche est de 30 cm. et les flocons serres continuent ä tomber.

Les caravanes s'organisent. Les plus hardis skieurs, au nombre de 15,

partent pour la Gittaz, en passant par lc mont de Baulmes et les Aiguilles,

plus de 10 km. avec 400 m. de difference de niveau. La pente est rüde,
d'abord le long des päturages, puis pour suivre la crete des rochers k pie,

passer les taillis, glisser ä travers les sapins. On se rattrape ä la descer.te,
oü Ton prend une excellente lecon de brusques virages et d'öquilibre. A
Tarrivee sur le plateau, avant de se sedier et de se reconforter, tir de quelques

cariouches de pistolet et de revolver sur des silhouettes d'hommes
debout. Chaque officier tire immediatement en arrivant, gardant le sac au
clos et le ski au pied. Distance 50 m. Sept tireurs se sont servis du pistolet,

huit du revolver; 108 cartouches ont etö tirees : 55 °/0 d'atteintes.
Ensuite eut lieu un tir de demonstration au fusil, 200 balles, contre

des abris de neige. Les resultats corroborerent exaetement ceux des

experiences de 1895, organisees par la sous-section des officiers de Ste-Croix
(.Rente militaire suisse, 1895).

Pour le 20, le dötachement a Tordre d'etablir une halte gardee au col de

la Deneriaz (1359 in.). La course est tres penible, par une neige poussic-
reuse et un froid de —10° que la bise rend plus penetrant encore. Au bout
de deux heures de marche, en passant par les Prairies, les Auges, la Merlaz,
toute la troupe est ä l'endroit designe et accomplit sa mission. Pres du col,

au chalet de Deneriaz, arret d'une heure et demie. A 2 h., reprise du

travail et descente ä Ste-Croix par le Chasseronles Rasses. Brouillard öpais;
biso äpre. Le total des montees et descentes de la journee represente 1410

metres. Cet exercice fournit aux eleves l'occasion de depenser beaucoup

d'önergie et de montrer, au bout de quatre jours d'exercice, que la methode

progressive d'enseignement du capitaine Brechtbühl permet des resultats

surprenants.
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Le 22, tir de demonstration d'une mitrailleuse contre des parapets de

neige (2 ceintures, 500 balles). Meme resultat qu'avec le fusil. II reste
acquis qu'un abri de 2 metres est une protection plus que süffisante contre
des projectiles d'infanterie, que la portee soit de 200 m. ou de 600 m.

Le soir, intöressante causerie du capitaine Brechtbiihl sur les skis:
fabrication, choix, mode d'attache, etc.

Le 23, par un froid de —14°, une neige durcie, une bise glaciale, qui
donnent beaucoup de mal aux partieipants, un exercice de combat ä double

action eut lieu entre l'Auberson et la Cöte-aux-Fees, exercice bien pröpare
et ordonne, suivi d'une critique interessante du capitaine Jossevel.

Enfin le 24, enchantös de leur sejour ä Ste-Croix, pleinement satisfaits
des resultats, les officiers skieurs furent licencies.

II est desirable que le Departement militaire federal continue son
bienveillant appui ä cle semblables tentatives et qu'il organise möme des cours
officiels non seulement pour officiers mais pour sous-officiers et soldats, afin
de tirer tous les avantages possibles de la locomotion par le ski.

La möningite cerebro-spinale signalee, Tannöe derniöre, dans quelques
villes d'Allemagne, a fait son apparition en Suisse. Nos soldats sont ses

premieres victimes. Trois recrues de cavalerie, ä Aarau, ont succombö au

terrible mal. Les autoritös militaires ont pris, immödiatement, toutes les

mesures exigees par les circonstances. Depuis quinze jours aucun nouveau

cas ne s'est produit.
Comme il est naturel, on discute vivement les causes probables de

Tepidemie. Pour les uns, ce sent les chevaux, pour d'autres les douches froides

apres la manceuvre. II est fort improbable qu'aucune cle ces cleux hypotheses

soient fondees. Si les chevaux ou les douches devaient etre rendus

responsables, il serait extraordinaire que Tepidemie ne se füt jamais produite
avant 1906. Ce n'est pourtant pas d'aujourd'hui que des douches sont admi-
nistrees apres des exercices corporels, et ce n'est surtout pas d'aujourd'hui
que la cavalerie est en contact avec des chevaux!

Quoiqu'il en soit, le triste evenement d'Aarau a douloureusement im-
pressionne la population en Suisse.

Quelques mutations et promotions d'officiers superieurs, au couis du
mois passö, intöressent Ies troupes de la Suisse romande :

Le lieutenant-colonel J. Perret, ä Chaux-de-Fonds, a pris le commandement

du 7e rögiment d'infanterie; le major E. Thurler, ä Fribourg, promu
lieutenant-colonel, celui du 34e; le capitaine Ch. Borel, ä Geneve, promu
major, celui du bataillon cle carabiniers 2. Les regiments de cavalerie-
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1 et 2 ont change de commandants; ils seront commandös, le premier par
le major R. Vogel, ä Berne, venant de Tötat-major general; le second paile

major \V. Schwendimann, k Aarau, ces deux officiers etant promus au

grade de lieutenant-colonel. Dans Tartillerie, le major E. Odier, promu
lieutenant-colonel, passe du groupe 1/1 au 3e regiment d'artillerie de campagne.
Le major A. Fornerod, ä Winterthour, prend le coinmandemeat de la demi-

division d'artillerie de posi'ion II.

Le parti socialiste a tranche la question du service militaire dans son

assemblöe generale tenue ä Ölten les 10 et 11 fevrier. II Ta tranchee
contrairement aux propositions des antimilitaristes en affirmant qüe tant que
les cas de guerre n'auront pas ötö supprimes entre les peuples civilisös, et

tant que les moyens de guerre n'auront pas disparu par un commun accord,
le peuple en armes est une institution nöcessaire pour defendre le pays contre

toute attaque du dehors.

L'interet de cette rösolution est moins qu'elle ait ötö prise que la majorite

considerable ä laquelle eile a öte prise. 219 voix contre 25. L'antimilitarisme

s'est trouve reduit ä un petit groupe de socialistes anarchisants
dont Tinfluence a tres sensiblement decru.

La reaction en faveur de Tarmöe de milices s'est, en effet, beaucoup ac-

centuee, ces mois derniers, dans le parti de la democratie socialiste, en
Suisse. II a compris qu'ils faisait fausse route, et que les excitations
continuelles contre Tarmee et contre nos institutions militaires, loin de lui valoir
un surcroit d'influence ölectorale. soulevaient contre lui une döfiance crois-
sante. Aussi, depuis quelques semaines, les lettres de protestation se multi-
pliaient-elles dans les organes de la presse d'extreme-gauche. Des

correspondants reprochaient aux chefs du parti de se laisser ömouvoir par les

theories des partisans de Tanarchie et par les criailleries de petits jeunes

gens qui ne sont pas encore secs derriere les oreilles.
La decision du congres socialiste d'Olten sera favorablement accueillie.

Quand il s'agit de ce bien commun qu'est la patrie, il ne doit pas y avoir de

divergences politiques.
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CHRONIQUE ALLEMANDE
(De notre correspondant particulier.)

Le rearmement de Tartillerie de campagne. — Mutations. — Les manoeuvres
imperiales de 1906. — Un appui pour fusil. —• La revision du Reglement
sur les manceuvres de Tinfanterie. — Un chef d'etat-major discute. — La
lessiveuse de campagne. — Divers. — Litterature militaire.

Des dernieres nouveautes en Allemagne, celle qui sans doute vous intö-
ressera le plus, comme eile interesse tout militaire, est la prochaine remise ä
notre artillerie de campagne du canon 96 transforme en piece ä recul sur
Taffut. Au printemps, huit corps d'armee seront pourvus, probablement
choisis parmi ceux qui formeront en temps de guerre les memes groupes
d'armee, A TEcole de tir de Tartillerie, on enseigne depuis longtemps le
service de la nouvelle piece ; on aura donc dans tous les corps d'armöe des

officiers convenablement instruits dans le maniement, l'entretien, le tir et
Tutilisation des nouveaux engins. Dans Tarme, on se montrera fort satisfait.
L'ancien matöriel ä tir accelere fatiguait enormement les servants. Je me
suis laisse dire qu'il ötait tres difficile quelquefois de faire cesser le feu
tant les canonniers mettaient de passion ä obtenir pour leur piece le
premier rang dans la vitesse du tir. A Tavenir, on retirera avec moins de peine
plus de profit.

La transition de l'ancien au nouveau canon sera facile, puisque nous

conservons la meme munition. A ce point de vue, il n'y aurait pas d'incon-
venient si les deux modeles devaient, pendant un certain temps, coexister.
N'avons-nous pas vu une epoque oü le meme groupe comprenait trois
modeles differents, chacun avec sa munition, par exemple, en 1866, le canon
lisse de 12 court et les pieces rayees de 8 et de 9 cm.'.'

Actuellement. les usines d'Allemagne fournissent des pieces ä recul sur
affüt aux trois quarts du monde ä peu prös. Krupp sert la Suisse, la Suöde,

le Danemark, les Pays-Bas, la Roumanie. Recemment son modele 1905 a
ötö choisi, en Opposition au modele de St-Chamond. par la commission

d'experiences beige. Ce sera une importante commande de la part de la
Belgique. Je ne parle pas de la Turquie qui depuis longtemps se sert chez

Krupp. La Serbie ouvre un nouveau concours auquel Krupp et Ehrhardt
participeront. Meme l'Italie recourt ä Krupp pour ses modeles de 73 et de

75 mm., cela au grand deplaisir d'une partie de la nation. Mais comment
faire si les arsenaux nationaux ne suffisent pas On ne peut pourtant
laisser « Tarmee sans artillerie », suivant l'expression de mon ancien ami
Biancardi qui, en 1883 döjä, avait propose des canons de campagne
cuirassös. II Ta fait dans une brochure « La fortifieazione di battaglia et Tar-
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tiglieria da campagna » que je me rappelle avoir reproduite, aussitöt aprös

sa publication, dans les Jahrbücher für die deutsche Armee und Marine.
Les details concernant Tartillerie mc paraissent devoir vous interesser,

car vous serez aux premieres loges pendant la guerre de Tavenir. On pourrait

presque dire qu'il vous sera permis d'observer avec des longues-vues ce

qui se passera dans la vallee du Haut-Rhin.

Nous ne serons du reste pas embarrassöss'il nous faut activer notre armement,

au cas oü la Situation deviendrait plus menacante encore qu'aujourd'hui.

Les Francais ne pourront plus pendant longtemps arguer tle la
superiorite de leur armement. D'abord nous avons le nombre, et la qualitö nous
Taurons dans deux ou trois mois. Nous acquerons cellc-ci d'un jour k

Tautre ; quant au nombre, il n'est pas si facile de nous y ögaler. II ne faut
donc pas s'ötonner du conseil que donne ä ses compatriotes un general
francais, dont le nom m'öchappe malheureusement, et qui, dans la Franc
militaire du 4 octobre dernier, ecrivait, en homme eclaire, que la qualite ne

compense pas tout ä fait la quantite, quand celle-ci fait döfaut. II rappelait
les Chassepots de 1870, supörieurs aux fusils ä aiguille allemands, mais qui
succombörent neanmoins parce que ces derniers ötaient le nombre. II en

conclut la convenance de revenir ä la batterie ä six pieces ou d'ajouter une
nouvelle batterie au groupe. D'apres lui, Tötat actuel ne saurait durer sans

exposer la nation ä de nouvelles defaites pour lesquelles il n'y aurait plus
de guerison.

Cet article est le fait d'un homme reflöchi, qui ne se leurre pas comme
tant d'autres de l'espoir d'une debäcle de TAllemagne. Mais la majorite.
parait se laisser aveugler par les observations erronees que le jeune
capitaine J. B. publie sous le Pseudonyme de Jibe. Meme des revues scientifiques,

comme le Journal des sciences militaires1 se laissent prendre ä ses

impressions recueillies sur la chaussee du Kreuzberg vers le village de

Tempelhof, place d'exercice ou de parade oü Ton produit des tableaux
elementaires. Si Ton veut se faire une opinion exaete, il est indispensable
de se rendre aux manceuvres d'automne ou sur les champs de manceuvre.
mais il faut. ä cet effet, une autorisation.

Les mutations de janvier, datee du 27, jour anniversaire de Tempereur.
ont ötö fort nombreuses, mais non d'une grande importance, Ies dömissions

ayant ötö insignifiantes. Ces dernieres Interessent un major-gönöral aide de

camp d'un prince, trois majors, 19 capitaines et lieutenants.

l Dans sa livraison de decembre iyoä, cette revue parle d'un technicien qui a fait
une etude de l'armee allemande sur le lerrain meine '? ä Berlin, etc., en montrant
cette armee sous son veritable jour, non ä travers la legende sur laquelle on se base

trop encore aujourd'hui.
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Les quatre majors-göneraux les plus anciens ont ötö promus lieutenants-
gönöraux, ce sont: von Katzler, inspecteur de la 4° inspection de cavalerie.
von Haugwitz et von Fabeck, commandant les 34e et 25c brigades d'infanterie,

von Festenberg-Packisch, de la 2P brigade de cavalerie. Seuls Katzler

et Festenberg ont pris part ä la guerre de 1870-71: les deux autres sont

entres au service en octobre 1871. Fabeck a commande la brigade qui,
dans les manoeuvres du Taunus, a recu le nom de brigade japonaise ; vous
savez pourquoi.

Le major-gönöral von Deines, chef de section ä Tötat-major general a

ete nommö quartier-maitre principal. Le colonel Freiherr von der Goltz a

recu le commandement dela 9e brigade d'infanterie comme faisant fonctions.
Notre prince royal a obtenu le commandement d'un escadron des gardes du

corps.

Pour les manceuvres imperiales de 1906, on s'attend ä Tappel du

VP corfs renforcö par une brigade saxonne ä Teffectif de trois divisions. II
aura comme adversaire les IIP et V corps. La Silesie serait donc le thöätre
des Operations. Les dernieres grandes manceuvres du VP corps datent de

1896. On est curieux de savoir si Tartillerie ä pied sera appelee. S'il n'en
est rien, c'est qu'il ne faudrait pas encore considerer comme acquis que
cette arme doive etre affeetöe normalement ä la guerre de campagne. Dans

tous les cas, on ne supprimera pas une seule piece de campagne en faveur
d'un obusier lourd qu'on emmenerait avec Tarmee d'operations.

Actuellement, la IIP partie du reglement sur les batteries lourdes est en

revision pour tenir compte des enseignements de la guerre de 1904-05. II
faut attendre la fin de ce travail pour examiner les döduetions tirees des

anciennes instructions par le general Langlois dans des articles du Temps

qui ont fait quelque bruit. Les obusiers lourds de campagne ne seraient-ils

pas pour nos voisins des raisins encore verts Tout ce qu'on a divulguö sur
ces constructions en France est, croyons-nous, prematurö. 11 en est de

meme pour le 75 mm. allege de Tartillerie des divisions de cavalerie. Meme

s'il ötait vrai que le groupe de Luneville ait dejä le nouveau modele, ce ne
serait qu'ä titre d'essai, comme nous avons eu dans nos troupes depuis
trois ans des batteries d'essai ä recul sur affüt.

Pour en revenir aux manoeuvres, il a ötö ordonne, qu'ä Tavenir, les corps
d'armee dont Tempereur passerait la revue ä la veille des manoeuvres
imperiales revetiront la tenue de campagne. Jusqu'ici, elles portaient la tenue de

parade ce qui occasionnait des transports superflus.

Le VIP corps d'armee a introduit un petit appareil que le fantassin

porte attache ä son ceinturon. Cet appareil, en forme de fourchette, est des-
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tine ä appuyer Tarme pendant le tir couche. II est fixe sur le sol, sous le
centre de gravitö du fusil. On le dit tres pratique.

Le lendemain du jour de Tan, une commission presidee par le general
d'infanterie commandant le XIVe corps d'armee, von Bock und Polack a

commence des deliberations pour la revision de notre reglement sur les

manoeuvres de Tinfanterie. Celui-ci date d'octobre 1888, et a ötö modifie une fois

döjä par la suppression de quelques mouvements superflus: les alignements
en arriere, les formations en carre, la colonne double, la simplification des

evolutions du bataillon (voir chronique de mai 1905).

Cette fois-ci, il s'agit d'une revision fondamentale, deJTelimination de

tout ce qui n'est pas indispensable au maintien de la diseipline et ä

Tinstruction du service en campagne. Les officiers qui ont assiste ä la guerre
.russo-japonaise sont membres de la commission, ce qui prouve l'intention
de tenir compte des expöriences de cette guerre si föconde en enseignements.

La revision ne se fera pas du jour au lendemain, mais pour gagner
du temps on renoncera aux experiences habituelles du bataillon d'instruction

et les essais seront poursuivis immediatement dans toute Tarmee. Le
ministere de la guerre y est represente par le colonel v. Wartenberg, chef
de la 2e section d'infanterie.

On tiendra compte, dans la simplification du röglement, clc la reduction
d'un tiers de la duree du service actif. On disposera, pour Tinstruction
pratique du service en campagne, du temps consacre precedemment ä

Tinstruction formelle.
Le reglement de 1888 qui marquait un progres considerable sur la

precedente edition avait eu ä Torigine, comme redacteur de sa deuxieme partie,

le general de Sehlichting, qui commanda egalement le XIV" corps d'armöe

badois. Sehlichting a, aujourd'hui encore, beaucoup de partisans qui
estiment que le reglement ne necessite pas une nouvelle redaction, que
toutes les innovations demandees sont dictees par l'esprit du reglement
actuel. Un lieutenant-general d'infanterie v. d. Boeck qui, pendant quelque

temps redigea une revue de sa creation, L'anne'e, depuis longtemps dispa-

rue, a publie, il y a trois ans, une petite monographie Der deutsche

Infanterie-Angriff, dans laquelle, ötudiant les modifications ä apporter au röglement

d'exercice, il soutient que döjä peu cle temps aprös Tadoption de ce

dernier, la necessite d'une revision s'est fait sentir. Les effets du fusil
nouvellement distribue, modele 1888, n'avaient pas ötö pris en süffisante
consideration. Des lors, on a recolte de nouveaux enseignements soit pendant
Texpödition en Chine, soit d.ins la guerre du Sud-africain, dans la campagne

de Mandchourie, dans nos expeditions coloniales. En outre, le service

reduit de Tinfanterie a öte sanetionne par une loi. Puis, dans le domaine
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de la technique militaire, de nombreux changements sont survenus, qui
exerceront une influence tres grande sur Tinstruction du combat de Tinfanterie.

On comprend donc que nos autoritös sentent le besoin d'une
revision.

Mais on peut se demander ä quelle partie du reglement celle-ci s'etendra

principalement. L'opinion du general v. d. Boeck, exprimee dans un article
du Tag est que les bases de nos dispositions actuelles sont si bonnes qu'il
suffirait d'une edition revue. En premier lieu, les prescriptions formelles,
P et IIP parties du röglement, devraient etre allögees de tout ce qui n'est

pas d'une absolue necessite. On a commence Tannee passee. Quant ä la
IP partie, qui traite du combat, eile aura besoin de quelques retouches
essentielles, mais en maintenant les prineipes generaux du reglement qui
sont irreprochables.

Esperons qu'il ne faudra pas trop de temps pour mener ä bien ce
travail. La Situation actuelle exige que Ton soit pret ä toutes les eventualitös ;

le vent qui soufile de l'ouest me parait trös incertain, quoiqu'au-dessus de la
petite ville espagnole des bords de la Mediterranöe, le ciel soit encore sans

nuages. L'armement de notre infanterie nous place ä la töte de la civilisation

(pardonnez cette inconsequence); encore quelques progres maintenant
dans Tart de combattre, et notre infanterie, cette reine des batailles,
pourra etre certaine de battre son adversaire au moment decisif.

Dans une chronique de döcembre (p. 954), j'ai parle du successeur du
comte Schlieffen ä la töte de Tötat-major genöral, lieutenant-general
de Moltke, neveu du grand Stratege. Jamais changement de fonctions n'a
ötö plus critiquö que celui-lä, tant dans nos journaux que dans la presse
etrangere. Je connais depuis longtemps la Bevue du cercle militaire toujours
trös raisonnable dans ses appreciations. Oserais-je dire, sans vous exposer
ä manquer ä l'esprit de bonne confraternite envers une revue avec laquelle
vous entretenez sans doute de cordiales relations, que j'ai ötö un peu desil-
lusienne en la voyant, dans une question d'une si haute importance, s'inspirer

exclusivement d'un Journal liberal dont le correspondant militaire a
öte en conflit avec le ministre de la guerre. Ce conflit a meme fini par
procurer des themes ä plaisanteries ä nos journaux satiriques, tels que le

Simplicissimus. Je vous ai parle de ce correspondant militaire aux manceuvres

imperiales dans ma chronique d'automne et Ton comprend que cet offi-
ficier se mette en Opposition avec nos autorites. Qu'il me soit permis de
fournir une opinion contraire, empruntöe aussi ä un Journal de gauche, qui
a meme la röputation d'etre democrate pur sang, la Gazette de Francfort.
Que dit cette derniere

Peu de temps apres la nomination du genöral de Moltke, parlant de la rösis-

1906 10
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tance qu'il avait opposee, la Gazette de Francfort expose qu'elle trouve Tattitude

de de Moltke tres naturelle. Jeune officier, celui-ci s'est toujours plaint
de marcher dans Tombre d'un grand homme. II fut, comme on sait, aide de

camp personnel de son Qticle, mais il avait le plus grand dösir d'etre transförö

dans la troupe pour en connaitre le service. L'empereur le nomma chef
d'un rögiment d'elite, celui des grenadiers de la garde empereur Alexandre.
Dans cette fonction, le jeune de Moltke se distingua au point que Tempereur

ayant passe la revue du regiment declara que celui-ci pouvait etre
donnö en modele ä toute Tarmee.

Moltke encouragea l'activitö scientifique des officiers. Lui-möme dirigeait
le jeu de guerre d'une maniere fort habile, ce qui lui fournit l'occasion de

reveler, dans un cercle d'officiers plus etendu, l'independance de son
jugement militaire. II ne se perdait jamais dans le detail, mais voyait toujours
le grand cötö cles choses et leur connexite avec l'ensemble. Le Journal que

je rösume voit pröcisement dans ces qualitös lä, le temoignage de l'aptitude
de Molke ä remplir la fonction pleine cle responsabilitö qui lui a etö confiöe. A
Tavenir, il nous faudra compter avec difförents theatres de guerre simul-
tanös, exigeant pour chacun un chef d'ötat-major. La cröation de plusieurs
quartiers-maitres principaux au grand ötat-major et le lien plus resserrö
entre celui-ci et l'amiraute reievent de cette consideration. La täche principale

du chef de Tötat-major supörieur sera donc de maintenir l'unitö et la

continuite des efforts sur les divers theatres de la guerre. Or, cette täche

exige moins la connaissance approfondie de tous les details du service des

troupes qu'un coup d'oeil qui voit les choses de haut et un esprit large
et clair. On peut supposer ces qualites chez le nouveau Moltke.

L'espace me manque pour continuer cette spirituelle appreciation
d'un futur chef d'ötat-major que parait möriter, d'apres la Gazette de Francfort,

Telu de Tempereur.
* *

Le möme Journal nous renseigne sur la nouvelle ascension du ballon

dirigeable du comte Zeppelin, dont Töchec a öte complet. II n'y a pas eu

moyen de ramener ä son point de depart le ballon dont le poids est de

9000 kg. ; il fallüt le demonter, ce qui equivalait ä une destruction. La formtet

la construetion de l'engin ne remplissant pas le but, il faudra une
modifieation fondamentale. Mais oü trouver les subsides 7

La derniöre nouveaute, dans le train d'armee, est la lessiveuse de

campagne. 11 s'agit d'une voiture, une invention de la fabrique allemande Wiir-
zenger, ä Moscou. Cette voiture a servi pendant huit mois en Mandchourie.
k la satisfaction des servants. On travaille jour et nuit; en vingt-quatre heures,

eile lessiva 6000 pieces de linges. L'economie realisee fut considerable:
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les frais s'öleverent en moyenne ä deux kopek par linge, tandis que les

¦Chinois demandaient de 8 ä 25 kopek suivant les dimensions.

On a fait des essais avec le guidon Kokotovic, adopte pour les mitrailleuses

en Suisse ; on a constate qu'il facilitait le pointage.

L'Etat vient de faire l'acquisition d'un nouveau champ de manoeuvres en

Lorraine, destine au XVP corps d'armee. II est situö dans l'arrondissement
de Forbach. II comprend une partie du village de Bischdorf, le Bischwald,
14 ä 15 fermes isolees et un lac de 224 heetares. Prix moyen, 2500 marks

par heetare.

Vingt officiers chinois seront envoyes en Allemagne pour etudier les

institutions de notre armöe. Tous seront attaches ä des regiments du IIP

corps.
*

Notre cölebre feld-maröchal Gottlieb comte cle Haiseier qui, quatorze
ans durant, fut, ä Metz, le gardien de notre frontiere occidentale, vient
d'atteindre, cn pleine vigueur, ses 70 ans. II appartient aujourd'hui ä la
Chambre des seigneurs.

* * *

Abondante notre litterature militaire. La 1" livraison des Vierteljahrs-
hefte für Truppenführung und Heereskunde publie divers articles
remarquables. Elle commence, entre autres, une etude de nos combats dans

l'Afrique sud-occidentale; c'est le premier röcit officiel cle la campagne
contre les Hereros. Tres instruetifs sont les renseignements tirös des

manceuvres en France, non moins que les episodes de la guerre de

Mandchourie dont la publication permet ä un de nos officiers qui prit part ä la

campagne du cötö japonais de donner ses impressions. II etait en mesure
de se documenter et d'observer de prös, accompagnant le prince Hohenzollern

auquel toutes les facilitös ont ötö fournies pour l'accomplissement de sa
mission. Dans le meme ordre d'idöes, il convient encore de signaler le röcit
¦de deux peripeties de la bataille de Moukden, savoir les combats de deux

brigades japonaises, la brigade Nambu, sur le front ouest, et une brigade
de la Garde, sur le front sud. Peu ä peu, les röcits de ce genre se multi-
plieront; mais pour les apprecier plus sürement, il conviendra d'en faire
preceder la lecture par celle des grandes lignes de la bataille si clairement
traeees dans le supplöment du Militär Wochenblatt dont vous avez donne le

¦compte-rendu (Bevue militaire suisse 1905, p. 975).
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Une lecture que je recommande aussi specialement est celle de

l'ouvrage du major Schmiedecke, professeur ä TAcademie technique militaire;
Die Verkehrsmittel im Kriege. Une enumöration des six parties qui le composent

vous orientera sur le contenu: 1. Les chemins de fer; 2. Lignes de

campagne et voies Decauville ; 3. Le telegraphe ; 4. Aörostation ; 5. Auto-
mobilisme; 6. Voies fluviales, cycles, pigeons-voyageurs, chiens de guerre.

Un general von Blume, tres connu par son ceuvre d'histoire La guerre de

1870-71 apres Sedan, publie dans plusieurs revues des Militärpolitische
Aufsätze qui posent aussi diverses questions gönörales developpees d'une facon
interessante.

En terminant, je cite encore trois volumes qui möritent de retenir
l'attention : Die deutsche Land und Seemacht und die Berufspflichten des Offiziers.
du capitaine v. Rabenau ; Der Kampf um befestigte Feldstellungen, du major
Hoppenstedt: et Festungskrieg, du major Schwarte. Le premier de ces
volumes appartient ä la catögorie des ouvrages de vulgarisation courante,
aides-memoire, permettant de se rendre compte rapidement des objets dont
il fournit le rösumö. Le second, dont Tauteur s'est fait connaitre dejä par
de nombreux ecrits apprecies du public militaire, trouve un surcroit d'actua-
lite dans les övönements de Mandchourie auxquels il emprunte de nombreuses

pages. Le troisieme, enfin, est une ötude appliquee de la guerre de

forteresse et s'adresse aux officiers de toutes armes. A retenir, spöcialement,
les pages sur Tattaque des forts d'arret,comme nos voisins de l'ouest et de

Test en ont construit sur leurs frontieres.

CHRONIQUE AUTRICHIENNE
(De notre correspondant particulier.)

Coup d'ceil retrospectif sur Tannee öcoulee. — Le budget du ministere de la

guerre en 1900. — Les ecoles de corps des officiers. —La nouvelle instruction

de tir pour Tinfanterie et les chasseurs et les derniers essais de

Teeole de tir de Tarmee. — Le projet pour une nouvelle instruction de tir
pour la cavalerie. — Traction mecanique au point de vue militaire.

La terrible crise causee par les coalises hongrois a eu un effet
particuliörement sensible sur les institutions militaires. Le conffit decoule de Tin-
terpretation donnee ä l'article XII cle la loi de 1867, oü le roi de Hongrie est

reconnu chef supreme de Tarmee. Ce fait oblige le monarque ä donner ä

toute Tarmee une direction unique et il ne peut, en aucun cas, aecorder aux
Hongrois l'usage de leur langue nationale. Les efforts multiples fait en 1905

pour amener une Solution k la crise resterent sans resultats, et ce n'est
qu'ä la fin du mois de janvier ecoule que le comte Andrassy, le representant

des coalises hongrois, reprit les pourparlers avec la Cour de Vienne..
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Esperons qu'une heureuse issue viendra finalement terminer ce conflit si

deplorable pour Tarmee entiere. II faut, en effet, penser qu'en 1905 le
recrutement ne se fit pas en Hongrie et les corps de ce pays restörent sans
nouvelles recrues. Pour remedier ä cette Situation critique, on appela ä la fin
de decembre 1905 les röservistes de complöment, ce qui provoqua naturellement

les reclamations les plus vives de la part de Topposition hongroise.
Une autre consequence de cet etat de choses est le marasme complet

dans lequel Tarmee est restee, arrötant ainsi la question pourtant si
pressante du nouvel armement de notre artillerie.

Tous les voeux qui döjä depuis longtemps sont consideres coinme urgents,
tels par exemple ceux concernant le service de deux ans, Taugmentation
¦du contingent des recrues, la reglementation definitive de la Situation des

sous-officiers et d'autres encore, sont restes lettre-morte et n'ont pas fait un

pas en avant. La nouvelle piöce d'artillerie de campagne est prete, mais
eile ne peut pas ötre fabriquöe en masse, le credit de 450 millions aecorde

par les delegations en 1904 n'ayant pas encore ötö realisö.
Lors de la demande de ce credit, on proposa, en outre, une röpartition des

depenses necessaires pour l'artillerie et, en 1904, les chiffres atteignaient 38

millions pour les obusiers, 15 millions pour Tartillerie de campagne et 10

millions pour les objets d'equipement. En 1905, on prevoyait 50 millions pour
l'artillerie de campagne et 28 millions pour Tequipement. Au mois d'avril
1905, par suite de Topposition constante des Hongrois, toutes ces questions
de crödit furent de nouveau laissees en suspens, et aujourd'hui nous nous
trouvons toujours au point de depart. L'artillerie de campagne n'a pas
encore ses canons, bien qu'ils soient aussi nöcessaires que ceux de Tartillerie
de montagne. Les obusiers de campagne, toujours sans servants, ne peuvent
former les regiments prevus depuis si longtemps.

Ce coup d'oeil retrospectif est ainsi singulierement döpourvu d'interet,
gräce ä la Situation politique du pays. Nous signalerons la nouvelle instruction

sur le tir, destinee ä Tinfanterie et aux chasseurs et qui nous donnera
l'occasion d'une ötude plus approfondie, ainsi que Tinstruction relative ä la
cavalerie et aux troupes techniques.

L'equipement de l'infanterie et des chasseurs a subi des transformations
sörieuses, destinöes ä rendre ces troupes plus mobiles en plaine comme en

montagne. Ces transformations se rapportent principalement ä une diminution

des trains. La dotation en munitions a passe de 100 ä 120 cartouches.
Pour obtenir de meilleurs resultats des marches, on autorise la troupe ä

deposer le sac ou la tente portative avant Tentree au combat, tout en

exigeant que ces objets puissent ötre transportes sur les voitures. Le

chargement des trains de troupes et des trains de combat a ötö sensiblement

reduit, permettant de supprimer les voitures mentionnöes dans nos

chroniques de juin 1904 (page 459) et juin 1905 (page 469).
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Les subdivisions de signaleurs de campagne ont öte remplacöes par les

patrouilles cle telegraphistes d'infanterie. Celles-ci, attachees aux divisions
d'infanterie ou aux brigades de montagne, peuvent ötablir les signaux
optiques ou les services telegraphiques aussi bien en plaine qu'en montagne.

Le projet pour le nouveau reglement sur les uniformes a ötö envoye, en

automne, et pour la seconde fois, aux commandants de corps. Ceux-ci auront
remis aujourd'hui leurs preavis; ce qui nous laisse esperer, pour un avenir
prochain, une reforme complöte de l'uniforme actuel.

Dans le domaine des ötudes, nous signalerons, en premier lieu, la re'or-

ganisation de l'ecole de guerre (voir chronique de juillet 1905, page 552) oü le

cours supörieur du genie forme dorenavant une quatrieme classe parallele.
Ce changement amenera probablement la fusion entre Tötat-major general
et Tötat-major du genie.

Une innovation tres bien accueillie est la cröation des « Akademiker »

veterinaires qui suivent un cours de trois ans aux ecoles superieures de

Vienne ou de Budapest et servent au moins sept ans comme vötörinaires
dans Tarmöe.

La repartition d'officiers en qualitö A'iducateurs et de re'pe'titeurs dans les
difförents ötablissements militaires, a ötö maintenue aussi en 1905; ce
Systeme ayant fait ses preuves, on devait le maintenir.

La Landicehr autrichienne a change de ministre (chronique de mai 1905,

page 389) et par une suite trös naturelle, plusieurs modifications organiques
ont suivi. Nous nommerons, entre autres, les nouvelles decisions concernant
l'instance supörieure de Landwehr, les instances de commandement de

Landwehr, le commandement de la defense de Landwehr, les instances de

commandement des divisions de Landwehr et finalement les brigades
d'infanterie de Landwehr et les brigades de chasseurs nationaux.

Les commandants de division d'infanterie de Landwehr obtinrent le

droit d'inspecter les regiments d'artillerie divisionnaire indiquös dans Tordre
de bataille.

Notre marine de guerre a pu constater deux faits tout ä son avantage.
qui viennent confirmer le prestige dont eile jouit ä Tetranger. Ce sont, d'une

part, la presence de l'amiral baron Spaün dans Taffaire du Doggerbank, et,
d'autre part, la nomination du vice-amiral von Ripper au commandement
des flottes alliöes dans la dömonstration contre la Turquie.

Le 1er janvier 1906, suivant l'exemple donnö par l'Italie, la marine voyait
se former une escadre de re'serve composee dos navires tenus jusqu'ä ce jour
dans la « premiere reserve ». Cette escadre, maintenue ä Tötat de guerre,
apporte ä la marine un puissant appui; l'Autriche en la creant ne fait
qu'imiter les autres puissances. Cette röserve,.destinee aux services
d'instruction et aux missions, n'a pas le but belliqueux que certains ont voulu
lui donner, eile repond plutöt aux exigences speciales des temps modernes.
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Elle se composera de trois vaisseaux-tourelles stationnös en rade de Fasana.

Apres les deux premiers mois d'instruction preliminaire, l'escadre de

röserve entreprendra cles sorties et des exercices de tir (torpilles et mines).
Elle arrivera ainsi ä composer une troupe d'hommes instruits, capables de

fournir de bons elements ä la flotte.
En dernier lieu, nous citerons les generaux qui, en 1905, ont quitte le

service actif, ou qui ont ötö appeles ä des postes dirigeants (chronique de

mai 1905, page 552). Les deux inspecteurs gönöraux Feldzeugmeister baron
Reinländer et baron Waldstätten quittent le service actif, Tun apres 60,

Tautre apres 54 ans de service. Ces deux officiers ont une röputation bien
etablie; ils ont, dans la guerre comme dans la paix, rendus des services
inoubliables ä Tarmee ; leurs noms restent entourös d'une aureole glorieuse.

Plus de la moitie des corps d'armee ont vu de nouveaux commandants:
Ic 13e corps, en un an, changea trois fois le sien (voir les chroniques de

1905, mai et novembre).
Le dernier changement de commandement de corps d'armöe

concerne le 4° corps (Budapest) qui resta 15 ans sous les ordres du F. Z. M.

prince Lobkowitz. Cet officier quitta le service actif en automne ä Tage de

65 ans, pour des raisons de santö. II s'etait distingue dans les guerres de

1859, 1866 et 1878 et avait servi pendant 47 ans son pays.
Le F. Z. M. prince Lobkowitz est le huitiöme qui, dans Tannee, quitta

Tarmee et le commandement d'un corps; en realite, la plus meurtriere des

guerres n'amöno pas un döchet pareil, aussi devons-nous attendre les plus
heureux rösultats de ce rajeunissement des cadres supörieurs. Les trois
inspectorats gönöraux cles troupes ont etö occupes ä nouveau en 1905. A
cötö du F. Z. M. archiduc Frederic, nous remarquons le F. Z. M. Galgotzy,
ancien commandant du 10e corps galicien et le general de cavalerie comte

Uexküll-Gyllenband. Ce dernier devait en outre diriger, lors des troubies en

Hongrie, le corps de Budapest et, en cas de guerre, il prendrait trös
probablement le commandement de Tarmee composee des 5 corps hongrois.

Le deuxiöme corps (Vienne) que le general comte Uexkiill a quitte apres
Tavoir commande pendant 11 ans, a passö aux ordres du F. Z. M. Fiedler,

jusqu'ä ce moment ä la töte du lle corps galicien. Ce dernier a ötö placö
sous les ordres du gönerai de cavalerie F. M. L. Ritter von Brudermann.

Le nouveau ministre de la guerre F. Z. M. Schönaich a prösentö dans

la session d'automne du Parlement autrichien, son premier budget de

Landwehr pour 1906.

Contrairement aux usages pröcödemment etablis, le budget a repris sa

progression normale. II introduit une sörie de nouvelles dispositions qui,

pour la plupart, ont döjä ötö mises en pratique. C'est ainsi qu'il prevoit
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Tattribution d'officiers d'ötats-majors aux regiments d'infanterie de Landwehr

ä titre d'emploi special et qu'il augmente le nombre des officiers
subalternes de deux par regiment.

Les armuriers (Büchsenmacher) ont ötö transformös en maitres armuriers

(Waffenmeister) comme nous le laissions entendre dans nos chroniques

de juillet 1905 (page 554) et de novembre 1905 (page 876). On a cree

encore les emplois pour 6 officiers des subsistances (Proviantoffiziere) et

10 remplacants-comptables.
Les troupes montees s'augmentent d'un troisieme escadron de «

chasseurs tiroliens montes » ä Teffectif röduit, ce qui eleve d'une facon insensible
le nombre des employes vötörinaires.

Le budget cree de toute piece un tribunal de Landwehr ä Brunn. 11 etablit

dans les differentes instances de commandement ä Zara cles officiers cle

comptabilite et il augmente le traitement des employes techniques servant
en Galicie et en Silesie.

L'instruction spöciale de la Landwehr autrichienne n'a pas öte nögligee.
Nous voyons que 20 officiers subalternes suivent Töcole militaire et 4 le

cours d'intendance; 1 premier-lieutenant et 2 caporaux sont au codrs de

gymnastique et d'escrime, 38 eleves vont ä l'acadömie militaire, 10 au cours
tölegraphistes-cavaliers, 1 sergent-major au cours des officiers proposös aux
vivres, 1 ä Töcole veterinaire superieure, 16 aux cours des forgerons, 20 ä

l'ecole des maitres armuriers et 30 au cours des marechaux-ferrants.

Quelques changements se rapportent encore ä la gendarmerie et au

corps de police militaire.
Toutes les modifications se basent sur l'economie la plus stricte, ce qui,

du reste, est le cas de toutes les depenses militaires de la monarchie.

Les ecoles de corps des officiers ä Vienne, Budapest, Prague et Graz ont

vu la creation d'une nouvelle classe parallele. A Olmutz, oü il n'existe pas
de corps mais seulement une division, on a fonde une öcole de corps.

Jusqu'ä ce jour les 15 ecoles de corps existant recevaient annuellement
environ 600 eleves, ne permettant ainsi aux officiers subalternes d'y passer
que vers leur 30e annöe. Cet äge a paru trop ölevö et presentait du reste
plusieurs inconvenients pour les officiers designes ä suivre les cours de Töcole

de guerre, aussi le ministre de la guerre a-t-il pris les mesures necessaires

pour parer ä cet etat de choses en elevant de 200 le nombre des officiers
appeles aux ecoles de corps.

Les officiers subalternes de la Landwehr autrichienne qui, jusqu'ä ce

jour, suivaient un cours special, entreront dorenavant dans les ecoles de

corps de Tarmöe selon les reglements prevus pour tous les officiers.
Pour la premiere fois, les officiers du train, ä raison tle trois dans cha-
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-cune des ecoles de Vienne, Budapest et Lemberg, suivront les cours des
¦ecoles de corps.

La nouvelle instruction de tir pour Tinfanterie et les chasseurs est entree
en vigueur le 1er octobre 1905. Le projet prepare en 1902, a fait Tobjet d'une
discussion approfondie dans la Bevue militaire suisse (septembre 1903, pages
667 ä 688 et table XXVI), aussi ne reprendons-nous aujourd'hui que les
modifications les plus importantes. Celles-ci comportent la disparition de

l'ancienne deuxieme classe de tir, ne laissant ainsi au total que deux classes.

On a simplifiö les regles dans la tenue des caracteristiques se rapportant
au tir; les conditions pour Tobtention du grade de tireur ont ötö modifiöes,
ainsi que les donnees se rapportant ä l'estimation des distances. On a

introduit la facultö de faire, au lieu d'un exercice principal, deux exercices

principaux en campagne (un en hiver et un en öte), en tenant compte de la
röserve de munitions et des circonstances locales, et finalement Tinstruction
a ajoute un nouvel exercice de tir « täches ä resoudre dans des conditions

identiques ä celles de la guerre ».

Dans les considerations generales on exige que les officiers recherchent
toutes les occasions pour se maintenir et s'exercer dans la conduite du feu.

II faut bannir le formalisme, la pedanterie et les exagerations qui souvent

produisent sur l'homme un effet desastreux. Le chef de compagnie est lui
seul Thomme responsable et il appartient aux commandants de troupes de

fixer des cours d'instruction. II est encore defendu d'etablir des comparai-
sons entre les differents rösultats de tir, mais il est permis par contre de

faire connaitre les donnees tirees des exercices qui peuvent avoir un but
instructif.

Dans un autre chapitre, on donne les limites des atteintes probables, par
exemple, ponr Thomme isole et couvert, en partie. ä 600 pas, pour les groupes

et les cavaliers ä 800 pas.
Au tir a la capsule (Kapselschiessen) on a donnö une tabelle indiquant

la dispersion de la munition. Ce tir represente la veritable preparation au

tir de combat et il doit etre conforme ä la röalitö.
Dans l'estimation des distances. la Classification en °/„ a ötö modifiee.

Autrefois, le reglement donnait jusqu'au 10 °/0 la qualification « süre »,
jusqu'au 20 °/0 « peu süre », au delä du 20 °0 «mauvaise». Cette facon de

proceder a öte abandonnee et remplac:e par la qualification « süre » pour les

hommes qui, dans 20 estimations aux petites, aux moyennes et aux grandes
distances, n'ont pas döpassö le 12 "/„ d'erreurs. Les hommes qui depassent
cette moyenne jie sont pas classes. Les feuilles d'estimation des distances

ne sont tenues que pour les liommes qui vraisemblablement donneront de

¦bons resultats.
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Une nouvelle prescription exige encore des estimations en largeur; les

estimateurs « sürs » (verlässlich) obtiennent en outre un insigne distinetif
de bon estimateur.

Dans les exercices principaux, les hommes non qualifies limitent leurs
estimations ä 800 pas: les autres doivent s'exercer ä toutes les distances.

Le inate'riel des cibles est denomme d'une facon difförente. L'ancienne
cible-figure n° 1 se nomme cible-cadre (Rahmenscheibe), le n° 2 disparait
par suite de Tabolition de la deuxieme classe de tir, le n°3 devient la « figure
couchee ä decouvert», le n° 4 la « figure couchee ä couvert», le n,J 5 la
« cible avancant >., le n" 6 la « cible se deplacant lateralement », le n° 7 la
« figure ä genou ».

La tenue des carate'ristiques de tir et des feuilles de tir a ötö heureusement

simplifiee. On prescrit six coups ä la cible d'ecole; sur les autres cibles
le chiffre minimum de quatre a ötö abaisse ä trois.

I.es conditions pour Tobtention du grade de tireur (Schützengrad) ont ötö

simpiifiöes. Dans les tirs a grande distance (Weitschiessen) les buts, les
distances et les genres c'e feu doivent changer dans chaque corps de troupe

pour permettre d'ötudier les effets des feux sur les differentes formations
et dans les differents genres de feu, salves ou feux individuels.

Dans le tir de campagne (feldmässiges Schiessen), l'emploi du tölöphone
est recommande pour la direction et la conduite des appareils de ciblerie.

Au tir de combat (Kampfschiessen), le chef de la manceuvre peut limiter
le nombre des cartouches ä employer pour eviter un feu trop rapide.

Aux innovations rösumöes brievement ci-dessus, nous ajouterons quelques

mots sur les experiences de tir exöcutöes a l'ecole de tir de l'armee des

Tannee 1900 et qui ont ötö publiöes dans la livraison de mai des Mitteilungen

über Gegenstände des Artillerie- und Geniewesens.

Ces expöriences de tir se divisent en deux groupes. Le premier groupe
donne une repetition des exercices döjä executes en 1900 par des compagnies

d'instruction remplacöes pour la circonstance par ies troupes des

camps \ tandis que le deuxieme groupe contient une sörie de tirs destines ä

Tetude des täches tactiques. Ces tirs furent executes par les compagnies
d'instruction et par les troupes des camps.

Les resultats obtenus dans le premier groupe n'ayant guöre ötö modifiös,
nous ne parlerons que des resultats du deuxieme groupe.

Dans le tir contre l'artillerie, la limite du tir efficace'de Tinfanterie a ötö

de nouveau fixöe ä 2200 pas et le feu individuel a ötö reconnu supörieur
au feu de salves. L'effet du feu, calcule en % d'atteintes, reste sensiblement

le meme, soit que le feu soit reparti, soit qu'il soit concentre sur une

piece.

1 Ces troupes d'tachecs de la garnison de Vienne sont commandees temporairc-
m-nt an camp d" Brück, pour des periodes d'instiuction.
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Un essai de feu individuel commande partiellement et oü Tofficier
ne donne que le commandement de « An » en laissant ä Thomme le soin de

tirer au moment voulu (analogue au reglement francais du 4 decembre

1904), tient le milieu entre les rösultats donnes par le feu individuel et le
feu de salve.

Les essais pour obtenir la superiorite du feu demontrerent qu'il fallait
chercher ä approcher aussi prös que possible de l'adversaire. Ce combat
ä la recherche de la superiorite du feu peut commencer ä la limite införieure
des distances moyennes en admettant un emploi de cartouches et de temps
considörables.

Quant ä l'influence des formations sur le resultat des atteintes dans le tir
ä grande distance, les essais demontrerent encore une fois Texellence de la
formation des sections en lignes doubles ä la möme hauteur, formation
preferable ä la ligne deployöe et ä la colonne. Les pertes diminuerent
avec la ligne de tirailleurs et le feu individuel donna de meilleurs resultats
que le feu de salves. Enfin, Ies nombreux desavantages des formations en

colonnes dans la zone des grandes distances furent constatees une fois
de plus.

Les installations de la place de tir permettent de placer un groupe-cible
cle 15 cavaliers en ligne ä une distance de 800 pas et de les faire avancer
avec une vitesse de 500 pas ä la minute jusqu'ä 200 m. des tireurs. Ce but
peut ainsi ötre pris sous le feu d'une mitrailleuse ou d'un groupe cTinfanterie

et les rösultats obtenus donnent lieu ä cles comparaisons interessantes.
Le feu (ä salve et individuel) dura une minute et le rösultat donna 90 °/„
d'atteintes sur toutes les cibles. Au feu individuel, Ie plus grand "l0 des

atteintes füt de 32: la mitrailleuse obtint lo 15 °
0 au minimum.

Quatre Urs de combat (Kampfschiessen) executös aux distances de 800, et
ensuite entre 800 et 600 pas et finalement ä 600 pas et repetes en partie
3n fois par des compagnies d'instruction ou des troupes des camps permirent
de constater que le meilleur resultat etait obtenu en employant un trös grand
nombre de cartouches. II decoule de ceci que le chef cloit savoir donner

au tir Tintensite voulue pour atteindre ä un certain moment le resultat
dösire.

La constatation que de nos jours une cavalerie doit savoir aussi bien
tirer que monter ä cheval a pousse ä mettre ä Tetude, des la fin de 1905 et

dans quelques regiments de cavalerie, un nouveali projet sur Yinstruction
du tir pour la cavalerie. Ce projet se base sur la nouvelle instruction adoptee
dans Tinfanterie et pose en principe que le cavalier doit ötre dresse au
tir et doit connaitre et pratiquer l'estimation des distances. Le tir de

campagne est Tobjet d'une attention speciale et le nombre des cartouches ä

brüler ä la carabine et au revolver est sensiblement augmente.
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L'officier doit dorenavant chercher ä developper son adresse au tir et

Tinstruction recommande les cours de tir encore ä creer. De cette facon, on

espere former en peu de temps le nombre d'instructeurs necessaire pour
inculquer, ä cöte de l'esprit cavalier, le goüt du tir. Cette mesure ne tend

pas ä former une cavalerie speciale se rapprochant d'une sorte d'infanterie
montee, eile tend seulement ä donner ä notre cavalerie une qualite de plus.

* ' *
Le 15 octobre 1905, TAutomobile-club autrichien aide de l'association

motocycliste a commence une sörie d'experiences destinees ä demontrer Tutilite

de la traction mecanique au point de vue militaire. L'exercice a eu lieu

prös de Vienne. On a supposö qu'un corps en marche vers lenord prenait ses

cantonnements ä Loebersdorf (30 km. au sud de Vienne) et poussait sa
cavalerie d'exploration jusqu'ä Purkersdorf (15 km. ä l'ouest de Vienne). Des

patrouilles de cavalerie ennemie avaient atteint Wetzdorf, ä environ
20 km. au nord de Tulln.

Le commandant de la cavalerie du parti sud, ä Purkersdorf, decida, le 15

au matin, de s'emparer du pont de Tulln avant Tarrivee de la cavalerie
ennemie signalee ä Wetzdorf. 11 envoya dans ce but sur Tulln la subdivision
de motoeyclistes dont il disposait, ainsi que cles miträilleuses-automobiles et
des munitions transportees par automobiles. D'autre part, il expedia cn meme

temps et par motoeycle un rapport au corps d'armee le priant de faire
avancer jusqu'ä Tulln toutes les motocyclettes disponibles ä Tavant-garde
ainsi que les deux miträilleuses-automobiles encore disponibles.

Pour cet exercice une motoeyclette. en representait dix, une automobile
deux.

A Purkersdorf se trouvaient environ dix motocycles et deux automobiles.
Cette subdivision partit de la localitö ä 8 heures du matin et eile annoncait
ä 9 heures son arrivee sur les rives du Danube, gardant ainsi une avance de

une heure sur la cavalerie supposöe ä Purkersdorf et s'emparant du pont
de Tulln.

Le motoeycle envoyö de Purkersdorf ä Traiskir?chen (30 km.) atteignait
Tavant-garde du corps d'armee ä 8 heures 52 et les subdivisions de

motocycles envoyöes de suite en avant avec la mitrailleuse-automobile
arrivaient ä 10 heures ä Tulln, suivies ä 10 heures 44 des munitions chargees

sur automobiles.
Cet exercice a etö concluant puisqu'il a dömontrö comment ces moteurs

pouvaient, avec une rapidite cinq fois superieure ä celle de la cavalerie,

remplir une tiche importante. Les officiers prösents au rendez-vous de

Tulln et, parmi eux, le president du comite militaire technique, purent ainsi
avec raison föliciter vivement les motoeyclistes qui firent jusqu'ä 40 km. ä

Theure.
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CHRONIQUE HELGE

(De notre correspondant particulier.)

Adoption de materiel de 7,5 de la maison Krupp pour Tartillerie de campagne.
— Le vote des projets d'Anvers. — Le service general.

Le concours entre les materiels Krupp et St-Chamond vient enfin d'etre
terminö par la victoire du premier. Ce succes acquiert, dans les circonstances

presentes, une importance considerable, et intöressera vivement les

Suisses qui ont egalement ötö amenes ä adopter le principe de la piöce

Krupp.
D'aprös des articles partis dans la presse francaise, beige et portugaise,

fondes sur les experiences de Vendas Novas en Portugal, les ressorts Krupp
se briseraient comme verre apres un petit nombre de coups. Des organes
allemands ont prötendu au contraire, que les ressorts Krupp ont fort bien

resiste pendant toute la duröe des essais portugais et qu'un seul des quatre
ressorts a ötö brise aux deux bouts apres l'achevement des expöriences;
cet accident ayant ötö attribue ä un defaut dans le mötal, sans que le

fonetionnement regulier du röcupörateur ait ötö entrave.
Les öpreuves qui viennent d'avoir lieu chez nous ont prouve que les

ressorts Krupp resistent parfaitement dans toutes les circonstances, aussi bien

dans les tirs rapides ä outrance que dans les tirs ordinaires ou lents. Le

retour en batterie a toujours öte regulier et complet. II convient de dire
ögalement que le frein hydraulique avec recuperateur ä ressorts du systeme

concurrent, a ögalement donne toute satisfaction; le rejet de ce materiel

par la commission beige doit etre attribue ä d'autres döfauts organiques
essentiels.

Au premier concours eliminatoire effectue en 1903-1904, les materiels
St-Chamond et Krupp avaient prouve qu'ils possedaient ä un haut degrö

une puissance balistique, une justesse de tir et une stabilite remarquables,

une resistance tres grande au roulage, un service facile : enfin, qu'ils etaient

doues de toutes les qualites exigees d'un bon materiel de campagne. Ces

deux types etant coneus dans certaines de leur parties, d'aprös des prineipes

differents, une pratique assez longue seule pourrait en faire reconnaitre
la valeur relative.

La seconde serie d'essais a pröcisement demontre en ordre principal que

le principe si desirable de Ia ligne de mire independante du St-Chamond,

tel qu'il ötait applique, entrainait un defaut grave : variabilite du pointage

en hauteur ä chaque coup; d'autre part, la Constitution et Torganisation des

projectiles St-Chamond ne sont pas ä l'abri de tout reproche.
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Voici ä grands tratts les caracteristiques des deux materiels opposes;
ils expriment en raccourci les prineipes qui ötaient en lutte dans ce

concours.

Les deux affüts sont du type dit «. ä transformation », ä long recul.
Pendant le tir, les roues et la crosse restent immobiles; au döpart du coup, le

canon recule sur l'affüt et revient automatiquement en batterie: Taffiit
s'ancre dans le sol au moyen d'une böche de crosse. Le recul atteint 1 m. 30.

La liaison elastique entre le canon et l'affüt est obtenue par un frein
hydraulique complete par un recuperateur ä ressort.

Le canon, en acier special, se compose d'un tube et d'une jaquette. Lors
du recul et de la rentree en batterie, la bouche ä feu est guidee sur le

berceau au moyen de griffes. Le berceau est un long coffre de section reetan-

gulaire qui repose sur l'affüt inferieur par le moyen de tourillons horizontaux.
La Berue militaire suisse, dans son numöro de juillet, a donne une

description sommaire des matöriels prösentös par la maison Krupp ä l'exposition

universelle de Liege. Les planches XX et XXI qui aecompagnent ce

numero donnent une vue d'ensemble du materiel de campagne qui vient
d'etre adopte en Belgique.

Le canon Krupp est muni de la fermeture de culasse du type ä coin
horizontal avec arbre de translation. Le St-Chamond utilise un appareil de

fermeture ä un temps, du type ä vis ä filets ininterrompus. Ce Systeme est

plus complique que le precedent, par le nombre de ses pieces constitutives.
Les deux appareils sont pourvus du mecanisme de detente ä röpötition et

d'un dispositif de sürete de route.

L'appareil de mire Krupp, fixe sur Ie berceau, est constitue par une
hausse ä niveau ä lunette panoramique et ä guidon, avec tige de hausse

courbe, inclinee pour öliminer la deviation normale des projectiles et
disposöe pour contrebalancer Tinfluence de l'inclinaison des roues: ä Tavant

se trouve le guidon pouvant etre tournö vers Tarriöre: Taxe optique de la
lunette ä röticule est parallele ä Taxe de la bouche ä feu lorsque la hausse

est ä zöro. Le dispositif de mire St-Chamond comporte trois parties distinctes

: 1° l'appareil de visee consistant en im eollimateur dont la colonne-
support porte un goniometre; 2° la hausse ou cadran gradue en distance:
et 3° le quart de cercle niveau de pointage graduö en milliemes. Ce

Systeme, ä ligne de mire independante, est celui qui assure le mieux la röpartition

des Operations du pointage entre les servants et reduit au minimum
la duröe du changement de hausse et du pointage contre les buts mobiles

ou dans les tirs progressifs. L'emplacement du goniometre dans la fenetre
du bouclier, permet de choisir un point de vue unique dans tout le secteur

en avant de la piöce, pourvu que celle-ci ne soit pas immediatement en

arriöre d'un couvert. Dans les tirs indirects, cet instrument donne la faculte
de transporter immediatement le tir sur un point quelconque du terrain.
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Avec la hausse panoramique Krupp, le pointage sur repere se fait
toujours vers Tarriöre sur un point quelconque et assure ainsi en toute
circonstance le pointage du tir indirect.

Le pointage en hauteur Krupp s'effectue ä Taide d'une manivelle placee
ä gauche de l'affüt et qui commande, par Tintermediaire d'un engrenage,
une vis double de pointage reliee ä Tarriöre du porte berceau; au St-Cha-

mond, 1'ölevation se donne d'une maniere toute difförente : un organe
special, le petit affüt, interpose entre le berceau et l'affüt, tourne par deux

colliers autour des tourillons du berceau. Ce Systeme permet de faire varier
la portöe independamment de Tangle de site et de la ligne de visee. Le
möcanisme donne la faculte d'ölever ou d'abaisser l'ensemble du petit affüt:
un autre mouvement permet de faire varier l'inclinaison du canon par
rapport au petit affüt.

Le pointage en direction Krupp s'obtient par un döplacement lateral du

berceau pivotant autour d'un axe vertical reposant sur le porte-berceau
portö par l'affüt: au St-Chamond, le recul s'exerce toujours normalement k

l'essieu, par suite du glissement du corps d'affüt le long de l'essieu. Le pointage

en direction St-Chamond s'effectue ainsi par coulissage de l'affüt sur
l'essieu.

Cette disposition supprime la cause du depointage existant avec le
matöriel Krupp ä pivot central, dös que Taxe de la bouche ä feu ne coincide

pas avec celui de l'affüt. Toutefois, dans ce matöriel, l'amortissement du

recul est assure d'une maniöre bien progressive qui annihile pour ainsi dire
complötement le depointage.

Dans les deux systömes, les servants sont protegös par un bouclier dont
la partie supörieure est fixe et dont la partie inferieure, mobile autour d'une

charniere, peut se relever pendant les marches.
Le pointeur et le tireur sont assis sur deux sellettes fixees ä droite et ä

gauche du chässis. A la piece St-Chamond, le bouclier est plus petit, mais la

protection qu'il offre est aussi grande que dans le matöriel concurrent, ä

cause de la distance moindre qui separe les sieges d'essieu du bouclier.
Dans les deux systömes, la fenetre de pointage percee dans le bouclier.
peut etre fermee par un capot.

Les pieces Krupp et St-Chamond ont sensiblement le möme poids
(1S60 kg.) et la meme hauteur de genouillere (1 m.).

La fusöe Krupp est en alluminium ; la St-Chamond, en laiton.
La vitesse du tir percutant a ötö, en moyenne, de 18 coups par minute

pour le Krupp, de 17 pour le St-Chamond. Dans le tir fusant, c'est ie

St-Chamond qui Ta empörte.
Nous donnons ci-aprös quelques renseignements interessant particulierement

le matöriel Krupp. L'arriere-train de caisson qui, d'apres les idöes

actuelles, est dispose ä cötö de la piöce en batterie, est ä renversement. Le
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coffre blinde est organisö pour recevoir 64 coups en empaquetage isole, les
cartouches placees verticalement, la fusee en bas. Un regloir pour fusees

est adapte ä une töle speciale de maniere que, le coffre ötant renverse, il
se trouve dans sa position de fonetionnement.

Le coffre de Tavant-train s'ouvre vers Tarriöre, la porte se rabattant
jusqu'ä la position horizontale. II est organise pour recevoir 7 caisses et 4

cartouches chaeune et une caisse pour accessoires. Les cartouches peuvent
etre enlevöes une ä une, sans qu'il soit necessaire de retirer leur caisse du

coffre d'avant-train.
Le poids du projectile (shrapnel et obus-torpille) est de 6 kg. 500; la

vitesse initiale est de 500 m.; le nombre de balles du shrapnel est de 360 et
le poids de chaeune d'elles de 9 gr.; la piöce en batterie pöse 1030 kg., la
masse reculante 360 kg.; la voie des roues est de 1 m. 48; le poids du caisson

atteint 1780 kg.
L'affüt possede deux sieges d'essieu et deux sieges de tir. La beche se

releve pour la route. Le frein de route a ses patins du cötö de la volöe et
est actionne par deux manivelles, une ä Tavant, Tautre ä Tarriöre. Les sacs
des servants sont arrimös ä Tavant-train.

La nouvelle batterie sera constituee ä 4 pieces et 4 caissons.

Si Ton jette un coup d'ceil sur les systömes d'artillerie adoptes par les
divers pays, on constate que la Suisse, la Suede, la Norvege, le Danemark
la Hollande, la Roumanie, la Turquie, l'Autriche, TAllemagne, les Etats-Unis,
la Republique argentine, la Bulgarie et la Belgique ont aecorde la preference

au mode de röcupöration ä ressort.
Et maintenant qu'une decision a öte prise, il faut esperer qu'on ne tar-

dera pas ä passer ä l'exöcution. L'avenir est gros de dangers peut-etre, et
tant que le matöriel actuel ne sera pas remplace, nous conserverons nos

appröhensions au sujet de l'efficacite du röle que notre armöe peut etre

appelee ä jouer.

Ainsi que nous le faisait prevoir ma precedente chronique, la Solution

adoptee par la Chambre pour Anvers est, au point de vue maritime, celle

qui consiste ä construire immödiatement im bassin-canal et ä renvoyer le

projet de grande coupure de l'Escaut ä une commission, composöe de

deputes et de techniciens, qui etudiera d'une maniere approfondie la possibilite

d'executer ce gigantesque travail.
Au point de vue militaire, la Chambre, apres des discussions orageuses

et copieuses, a decide que Ton procederait sans dölai au complötement de

la ligne avancee, mais eile a renvoyö de meme ä une commission mixte
Tetude des modalites capables de constituer le plus economiquement et le?

plus puissamment la deuxieme ligne de defense
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Devant cette commission se poseront donc les problemes suivants :

construetion de l'enceinte de siege Brialmont, reliement des anciens forts
par des courtines defensives, de maniöre ä les transformer en enceinte de

sürete ou en enceinte de siöge; creusement d'un canal circulaire autour de

la Place et fortification de ce canal au moyen de caponniöres et de coupoles
cuirassees, etc.

Correlativement ä Torganisation de notre reduit national, on a discutö

sur toutes ses faces les questions relatives k notre Organisation militaire. II
est rösultö de ces echanges de vue, la preuve que notre armöe ne possöde

pas les effectifs correspondant ä un ödifice militaire aussi puissant que
celui qui a pour fondement Texistence de trois grandes places fortes et une
armöe de campagne de 100 mille hommes. Dans ma pröcedente chronique
une coquille typographique (page 880, lre ligne) m'a fait dire que nous
n'avions pas « besoin de » plus de 146 ä 150 mille, au lieu de nous n'avons pas
plus de 146 ä 150 mille, ce qui est tout Toppose...

En vue de pallier les möcomptes que produiraient certainement les döchets
de mobilisation, le ministre vient de faire reprendre, dans les contröles,
deux classes anciennes (Ies 14e et 15e). Une activitö inaecoutumöe regne
dans tous les services, afin d'etre pret ä faire face aux öventualitös qui
peuvent surgir dans Tötat actuel de l'Europe. La Belgique et la Suisse plus
particulierement menacöes, doivent se tenir sur leurs gardes.

L'idee du service general fait de rapides progres dans notre pays. Avec
une population de 7 millions d'habitants, nous ne pouvons mettre sur pied
de guerre que 170-180 mille hommes ; encore ces chiffres sont-ils serieusement

contestös, et pour cela nous devons mobiliser presque quinze classes.

Le centraste est surtout frappant lorsque nous comparons nos effectifs de

guerre ä ceux des puissances de meme importance : Suisse, Hollande, Suede,

Norvöge, Roumanie, etc., beaucoup moins peuplees et moins riches Et
cependant notre budget de la guerre est bien prös d'atteindre 100 millions.

Malheureusement, jusqu'ici, la question militaire ötait surtout d'ordre
politique ; les partis ne Texaminaient le plus souvent qu'au point de vue de

leurs interets ölectoraux. Cependant il semble que Taccord presque unanime

soit sur le point de se faire sur un projet de service gönöral obligatoire
publiö sous le Pseudonyme Grcrninghe, dans la Belgique Militaire de 1904, par
un groupe d'officiers, dont Tanonymat n'a pu encore etre perce, mais qui,
semble-t-il, n'ont ötö guides que par le souci de la valeur militaire de Tarmöe,.

afin que celle-ci puisse, en toutes circonstances, defendre efficacement la.

neutralite et l'independance de la patrie.
Sans adopter le Systeme des milices, le projet Groeninghe reduit notablement

le temps de service et organise Ia levöe eu masse. L'armee de cam-

190O II
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pagne serait constituee par les quatre plus jeunes classes, de maniere ä

former un tout homogöne et vigoureux. Les troupes de forteresse compren-
draient les 6°, 7« et 8e classes; la 5» servirait de röserve d'alimentation. Les
autres classes, jusqu'ä 40 ans, formeraient la garde civique et les gardes
rurales (elements de la levöe en masse) et permettraient ä la Belgique de

mettre sur pied de guerre 4 k 500 000 hommes.

Je vous en reparlerai lorsque le projet sera discutö par le Parlement.

CHRONIQUE FRANgAISE
(De notre correspondant particulier.)

L'avancement. — Mutations et nominations. —¦ Dans Tartillerie : Tenseigne¬
ment du tir et le nombre des piöces. — La question des lengages.—
L'allegement du fantassin. — Le budget de la guerre.

J'ai dit, le mois dernier, que les tableaux d'avancement n'avaient point
ete trouves bons, encore que, de la fagon dont ils ont ötö etablis, on füt en

droit de s'attendre ä pire encore. II n'en reste pas moins qu'ils consacrent
de scandaleuses faveurs, de navrantes exclusions. Et, si les favorises se

sont tus, les victimes ont erie, ce qui a provoquö, de la part du ministre,
une violente mercuriale. II a blämö les röclamations qui se sont produites,
et qui, d'aprös lui, denotent des tendances et un esprit peu militaires.

« L'avancement au choix, a-t-il ajoute, n'est pas et n'a jamais ete un droit;
il a pour but de faire arriver aux echelons eleves de la hierarchie les officiers
les plus marquants et les plus aptes au commandement. II est inadmissible
qu'un officier, meme en possession de toutes les notes qui le concernent, se
fasse juge de ses propres mörites. »

Soit! Mais on peut se faire juge de Tincapacitö, de Tindignitö de tel
camarade, meme sans savoir comment il est note. En tous cas, dire que
Tavancement au choix n'est pas un droit, c'est avouer qu'on le considere

comme une faveur. Aveu stupefiant! Eh bien, non : Tavancement au choix
n'est admissible que si la faveur en est absente, que s'il est un droit pour
tous ceux qu'il y a interet ä faire ömerger. Une seule considöration doit
tout dominer: le bien supörieur de Tarmee.

Or, rien ne peut nuire ä Tarmee plus que des injustices qui provoquent
la dösaffection, Tindignation, les haines, les jalousies. La diseipline aura beau

etouffer l'expression de ces sentiments, eile ns les empechera pas d'exister
et, plus on s'opposera k leur manifestation, plus on les exaspörera. En sur-
chargeant les soupapes, on n'arrive qu'ä faire öclater la chaudiere. Le
ministre n'admet pas qu'on lui apporte des doleances; il veut ne voir autour
de lui que des visages souriants. Sous ce masque trompeur, le möcontentement

continuera ä faire ses ravages.
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Dans son rapport, d'ailleurs plus volumineux que substantiel, surle budget

de la guerre, M. L.-L. Klotz ne cache pas qu'il englobe dans une egale
röprobation les regles qui ont ötö appliquees successivement par les gönöraux

de Galliffet et Andre, par MM. Berteaux et Etienne. Son syteme ä lui,
c'est — ä peu de chose prös — celui que preconisa le gönerai Langlois:
l'anciennete, tempöröe par des öliminations et ragaillardie par des majora-
tions.

Je n'entrerai pas dans le detail de cette proposition, et je ne la discu-
terai point. Mais la question de Tavancement est capitale. Elle domine
toute notre armöe, parce que la valeur de notre corps d'officiers, sa mentalitö,

dependent exclusivement de la Solution qui interviendra. Voilä pourquoi
je n'ai pu me dispenser den dire un mot, ne füt-ce que pour indiquer Tötat

d'esprit, Tespece de rövolte, qui regne en ce moment chez nous.

La limite d'äge a atteint le gönöral Donop, brillant officier de cavalerie,
sur lequel j'ai entendu formuler les opinions les plus contradictoires. J'ai
eu l'occasion, en decembre dernier (page 972), de rappeler tout le bien que
je pense de son opuscule sur les manoeuvres et de dire la fächeuse impression

qu'il a faite dans l'exercice du commandement l'automne dernier. Ce

serait donc le cas de rappeler que, si la critique est facile, Tart est difficile.
Le gönerai Daistein a ötö maintenu ä la töte du VP corps (Chälons-sur-

Marne), qu'il commande avec une compötence toujours plus grande. Ancien
officier du gönie, il n'etait peut-etre pas trös qualifie pour occuper cette
haute Situation. Mais il est intelligent, instruit, et, k force de travail et de

conscience, il s'achemine ä devenir un de nos generaux les meilleurs.
Le general Michal, qui ötait ä la töte du XXe corps (Nancy), est releve

de ces fontions: il est appele, comme membre du Conseil superieur de la
guerre, ä Commander eventuellement une armöe. II est remplace sur la
frontiere par le general Bailloud, de qui j'ai longuement parle en novembre

1898 (page 706), et que je considere comme un de nos chefs les plus
remarquables. Mais, il faut bien l'avouer, son ardeur belliqueuse et sa tur-
bulence ont cause au gouvernement certaines appröhensions. On n'a pas
voulu lui confier le commandement de la division d'Oran, craignant qu'il ne

suscität des affaires avec le Maroc. Et voici que certaines personnes s'in-

quietent de le voir placer ä Tavant-garde de notre armöe. Je ne sais si

cette inquiötude est fondee. Mais je sais qu'une avant-garde conduite par
un homme de cotte valeur fera vaillamment et utilement son devoir, le cas
echeant. II a pris possession de son poste en adressant aux troupes placees
sous ses ordres un petit discours qui me semble parfait de tous points.

Autre mutation. Le gönerai Joffre, directeur du gönie au Ministöre de la

guerre, oü il n'a pas fait tout ce qu'on attendait d'un officier aussi intelli-
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gent, est remplacö ä la töte de ce service par le colonel Roques, dont on dit
du bien. * * *

Le Cours pratique du tir de Tartillerie, cree il y a une vingtaine d'annees

ä Bourges, et transfere depuis ä Poitiers, a pour mission de former des

commandants de batterie. Mais il ne peut suffire ä sa täche. Chaque annöe,

on nomme environ 75 capitaines, et c'est le nombre maximum des eleves qui
peuvent utilement suivre Tenseignement de Poitiers. II y a240 capitaines qui
n'ont jamais ötö appeles ä en profiter. Au surplus, il est bon que les lieutenants

reeoivent une forte instruction afin d'etre en etat de prendre le
commandement du tir de la batterie, sur le champ de bataille, si leur
capitaine venait ä ötre mis hors de combat

En consequence, il est cree, dans chacun de nos six grands camps
d'instruction, une sorte d'Ecole regionale de tir, Poitiers restant TEcole normale.
L'un des lieutenants-colonels d'un des regiments qui se trouvent ä proximitö

aura la direction de Tenseignement. II sera secondö par un chef
d'escadron conförencier, et aura sous ses ordres, pour les exercices de tir ou
de service en campagne, un groupe ä effectif renforce. Tout ce personnel
va aller suivre Ies cours de Poitiers, afin d'y acquörir l'unite de doctrine :

mais je doute que cette preparation sommaire de gens plus ou moins
idoines donne des resultats bien brillants. Le commandement d'une batterie
de 75 ä tir rapide est, ä mon avis, d'une extreme difficultö. La manceuvre
de la bouche ä feu est devenue relativement facile, le service de la piece est

trössimple.Maisl'emploijudicieux de cet engin de destruction terrible exige
de telles qualites de calme et de promptitude, d'intelligence et de savoir, un
tel sens tactique et de si grandes connaissances techniques, que j'ai bien

peur que le commandement ne soit pas ä la hauteur de la perfection du

materiel et des qualites manceuvriöres de la troupe.
Que sera-ce si on augmente le nombre des batteries, ou, dans chaque

batterie, le nombre des pieces 7 Nous allons avoir beaucoup moins de

canons que les Allemands, et cette inferiorite numerique pröoecupe fort
l'opinion publique et meme certains de nos grands chefs. Elle resulte de ce

qu'on a reduit de six ä quatre le nombre des pieces de la batterie, en adoptant

le materiel de 75. Le raisonnement qu'on faisait ötait aussi simple que

juste. Nous ötions ä egalite, disait-on. Or, un de nos nouveaux canons en
vaut largement six des anciens. Donc, tant que Tartillerie de nos adversaires

restera ce qu'elle est, c'est-ä-dire ce qu'ötait pröcödemment la nötre,

nous pouvons aequerir une superiorite considerable, meme en reduisant
d'un tiers Teffectif de la nötre.

Parfait, tant que nous ötions seuls ä posseder le 75. Mais nos riv aux
commencent ä etre en possession d'engins dont la valeur est comparable ä

la sienne. Des lors, perdant la superiorite balistique, nous allons nous trouver

en etat d'inferioritö numerique.
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Cette Situation, je le röpete, nous cause d'assez legitimes soucis qu'ag-

grave le dösir de renforcer notre artillerie lourde, en döpit des tres sages
remontrances du gönöral Langlois, dont je ne saurais trop louer les efforts

pour röagir contre les excitations de la presse incompötente... et meme
contre les entrainements des hommes les plus compötents. Nos ressources
ne nous permettent pas d'augmenter indöfiniment notre materiel, et il va
de soi que c'est, dans les circonstances actuelles. notre artillerie mobile

qui mörite le plus qu'on travaille ä son developpement. II est vrai que la

question se pose de savoir si on doit chercher ä realiser sur ce point Töga-
lite. fit la question se pose d'autant plus devant moi, ä plusieurs reprises,

¦que j'ai bläme ici meme mon pays de vouloir mettre sur pied des effectifs

egaux ä ceux que peut mobiliser une puissance qui, par le chiffre de sa

population, nous est de beaucoup superieure. Mais je reconnais que ce n'est

pas du tout la meme chose, et, puisqu'il nous faut consentir une reduction,
je conviens qu'il y a de bonnes raisons pour que ce ne soit pas sur
Tartillerie qu'on la fasse porter.

Un des premiers effets de la mise en vigueur de la loi du 21 mars 1905

sur le service de deux ans aura öte de provoquer une crise dans les cadres
införieurs. Anime de la meilleure volonte du monde, le lögislateur a cru
faire tout ce qui dependait de lui pour retenir les sous-officiers, dont il
considerait indispensable d'assurer le recrutement. II avait raison d'attacher
une importance extreme ä obtenir des engagements. Malheureusement les

mesures qu'il a prises vont en tarir la source. Les emplois civils vont devenir

un leurre... sauf pour les simples soldats et les caporaux qui, eux, au

contraire, vont en böneficier.
Faut-il dire tout mon sentiment 7 Eh bien, j'avoue que, en ce qui me

concerne, je ne regrette nullement que les sous-officiers soient fruströs sur
ce point, car j'espere qu'on finira par comprendre ce que je clame depuis
une vingtaine d'annees. Je n'ai cessö de dire et de repeter que c'est un

non-sens de vouloir des militaires professionnels aux yeux desquels on fait
miroiter Tappät d'une profession civile. Je n'ai cessö de dire et de repeter
que c'est un non-sens de donner une äme capitaliste et des goüts de

rentiere ä des gens qui, par destination, doivent etre le plus possible detaches
des biens de cette terre, appeles qu'ils sont par leur devoir ä faire le sacrifice

de leur vie, sans avoir ä regretter ce qu'ils laissent derriere eux. Et
enfin je considere comme un crime social de « vider » un homme en quinze
ans. Car on ne veut pas garder les sous-officiers sous les drapeaux au-delä
de la trente-cinquieme annöe, sous prötexte qu'ils ne sont plus bons ä rien...

qu'ä faire des fonctionnaires civils. Et il est parfaitement vrai que, de la
facon dont on les traite, ils ne tardent pas — pour la majoritö s'entend —
ä devenir mediocres.
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Mais il n'est pas moins certain que les ouvriers qui travaillent ä la
fabrication du blanc de ceruse ne tardent pas ä devenir infirmes. Or, cette
decheance physique revolte la conscience publique: des protestations se

font entendre (dans lesquelles entre, peut-etre, une part de chantage); on
dit que les patrons sont criminels et barbares, en estropiant pour la vie les

artisans de leur fortune. L'Etat n'est-il pas aussi criminel s'il röduit ä une
sorte d'infirmite intellectuelle, ä Tage de la maturitö, les jeunes gens dont

il a fait les cadres subalternes de son armee 7 Seulement, comme il ne
« chantera» pas, lui, on le laisse faire. Et cela durera tant que les intöressös

ne se mettront pas en greve. Divers symptömes annoncent que cet
evenement va se produire. Les vacances de rengagös commencent ä se produire,
et on ne trouvera bientöt plus personne pour remplir les places. On n'en
est pas encore lä: bien au contraire, il y a eu affluence, parce qu'on a espere
monts et merveilles de la loi Rolland par suite des commentaires qui Tont

aecompagnee. Mais, au faire et au prendre, on en vient ä dechanter.
La conclusion, c'est qu'il faut changer radicalement de Systeme. Ce n'est

pas le lieu d'indiquer le moyen ä adopter. J'ai döjä expose ailleurs ce qu'il
me parait expedient de faire. Bon grö, mal grö, on y viendra.

Le ministre de la guerre, auquel on reproche d'etre toujours presse

d'agir, lorsqu'il s'agit de conclure des marches, vient de mettre en
commande 3 ou 400 000 marmites en aluminium, et il a notifie au Conseil
technique de Tinfanterie, actuellement preside par le genöral Malafosse, en

remplacement du gönerai Niox, qu'il avait accepte en principe les propositions

relatives ä Tallögement du fantassin. Reste en suspens la question de

la transformation des voitures de compagnie, et, d'une facon generale, les

mesures d'execution ne sont pas encore prises, hors celle que je viens de

mentionner.
Le nombre des outils portatifs attribuös ä Tinfanterie a ötö considerablement

augmente, ä la suite des observations faites au cours de la guerre
russo-japonaise. Voici quel est actuellement le detail de la dotation de chaque

compagnie:
112 pelles-beches (7 par escouade)

32 pioches (2 par escouade)
16 serpes (1 par escouade)
12 hachettes ä main
4 haches portatives
1 scie.

4 cisailles

soit en tout 181 outils pour 250 hommes.
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J'ai parlö tout ä Theure du budget de la guerre. Ce document respectable

jauge 2,080 centimötres cubes, ce qui represente un joli volume. II
renferme d'ailleurs un tas de tableaux, d'annexes et de graphiques. II renferme
aussi beaucoup de redites. M. Klotz ne s'est pas contentö de se repeter lui-
meme ; il a repöte aussi les dolöances de ses devanciers. Ne lui en faites pas
un reproche: il vous repondrait, comme le paysan Ae Don Juan, que, s'il dit
toujours la meme chose, c'est que c'est toujours la meme chose. Et il n'aurait

pas tout ä fait tort, car les abus se perpötuent. Je me demande meme
si leur persistance ne prouvent pas qu'ils sont indispensables. Je les consi-
dörerais volontiers comme cet öquivalent d'eau qui se trouve dans certains

corps. Veut-on le chasser par une dessication energique, les corps en question

sc decomposent. C'est dire qu'il fait partie integrante et essentielle de
leur Constitution. Peut-etre y a-t-il quelque contradiction ä vouloir chasser
les militaires des bureaux et ä vouloir augmenter le nombre des officiers
d'administration, qui sont des militaires bureaucrates. Mais je ne le pense
pas: j'estime que, pour obtenir un bon rendement, il convient de recourir ä

la division du travail et ä une specialisation etroite. Et j'approuve fort les
conclusions et propositions que voici;

Notre organisme militaire aurait tout ä gagner a la creation d'ingenieurs
militaires qui seraient des construeteurs et qui feraient en cette qualite toute
leur carriöre.

II n'est pas indispensable aux ingenieurs d'avoir exerce un commandement

quelconque. C'est un temps perdu pour eux, puisque, meme avec la derai-
specialisation mise en pratique a Theure actuelle, les officiers construeteurs
devraient, en cas de guerre, rester aux usines

N'y aurait-il pas moyen de detourner au profit de eette carriöre de non-
combattants quelques uns des meilleurs ölöves de Polytechnique qui vont
dans le civil parce qu'ils se sentent plutöt des hommes d'etude que des hommes

de commandement?
Si les deux qualites ne s'excluent pas en principe, il est incontestable

qu'elles se concilient difficilement et qu'elles se rencontrent plutöt rarement
dans le möme homme.

Ne serait-il pas possible aussi de profiter du recrutement de notre autre
ecole d'ingenieurs (Ecole centrale des arts et manufactures) et d'offrir des

jeunes gens peu militaires, par temperament et par goüt, un debouche qui
manque ä beaucoup, et meme des meilleurs

II y a donc, dans ce volumineux rapport, bien des conclusions auxquelles
je souscrirais. Et pourtant il ne donne pas l'idöe d'un tout coherant. II semble

qu'il soit l'ceuvre de plusieurs personnes intelligentes et judicieuses
mais dont les efforts n'ont point öte coordonnös, dont les suggestions n'ont

pas ötö suffisamment unifiees.

Mais, si on peut y relever quelque incohörence et un certain flottement
¦dans la doctrine, on ne saurait möconnaitre que M. L.-L. Klotz y a mis
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beaucoup d'humour et d'esprit, soit qu'il s'ömerveille sur le nombre incat-
culable de röformes qui sont toujours ä la veille d'aboutir (hölas! ces
veilles-lä n'ont pas de lendemain), soit qu'il oppose aux calculs de M.
Berteaux evaluant ä un million les economies possibles sur le service du

couchage ä ceux de M. Eheime qui, « en derniere analyse », arrive ä une eva-
luation d'un demi-million supörieure, pour le möme objet.

L'honorable rapporteur ne se borne pas ä plaisanter. II lui arrive de

s'indigner, de se fächer, en constatant que les pouvoirs publics promettent
toujours et tiennent rarement; que Tadministration de la guerre se dörobe
de son mieux aux injonctions du Parlement et que meme eile elude l'application

de lois votees.
Comme vous le voyez, ce qui se passe cette annöe, c'est ce qui s'est

passe les annöes pröeödentes. Et toute cette partie du rapport n'a d'intöres-
sant que ce qu'elle a d'ennuyeux. Je veux dire que sa monotonie rövöle,
comme je le disais tout ä Theure, un ötat de choses que je crois ä peu prös
incurable. L'initiative des röformes ne peut guere venir utilement que du

pouvoir executif, les chambres ayant un röle modörateur k remplir. Les
assemblöes sont bonnes pour conserver et maintenir; c'est aux individualitös
responsables qu'il faut röserver Taction.

II y aurait de ce gros in-quartodes chiffres trös instruetifs k tirer. Mais

je prefere y prendre des renseignements tels que le suivant, qui se

rapporte ä l'exercice de mobilisation (röquisition des chevaux) dont j'ai parlö
le mois dernier (page 77). II s'agit, vous vous rappelez, de la mise sur pied
de guerre d'un escadron de cavalerie de reserve et d'un groupe d'artillerie.

Pareille Operation n'a pas ete executee depuis plus de dix ans. La loi du
13 juillet 1894 a permis de convoquer deux rögiments de röserve, le 45c

dragons et le 61e chasseurs.

Ces experiences ont demontre qu'une periode de vingt ä vingt-cinq joura
est indispensable pour habituer les chevaux de.requisition:

lo A la ration militaire (generalement plus forte en avoine et moins
considerable en foin et paille que leur ration habituelle);

2» Au travail avec les armes, ä rangs serres, etc.:
3' Surtout au port de la seile. La plus grande partie d'entre eux etant des

chevaux de voiture, deviennent indisponibles pour blessures au dos, si on ne
les habitue pas progressivement ä leur nouveau service.

On ne peut donc songer ä employer en premiere ligne, au debut d'une

campagne, les regiments de cavalerie de reserve... Dans ces conditions, il est
inutile de faire une experience tres coüteuse (500,000 francs en 1894 pour deux
regiments) qui ne pourrait que eonfirmer les resultats obtenus dans les essais
anterieurs.

On pourrait presque se demander, pour la meme raison, si .c'est

vraiment la peine de mobiliser ne füt-ce qu'un escadron. Cependant, il n'est pas
mauvais de contröler de loin en loin des resultats acquis ou qui semblent,
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tout au moins, definitivement acquis. En ce siecle d'evolutions rapides, on

ne doit jamais rien considörer comme döfinitif. En tous cas, la röquisition
¦des chevaux d'un groupe d'artillerie, si eile se fait comme dans la röalitö, et

si l'unitö ainsi complötöe prend part aux manceuvres, ne manquera pas de

fournir de tres utiles indications. Aussi me propose-je de suivre cette
expörience, si je le peux tout en assistant aux manoeuvres du 2e corps et au

siege de Langres, comme j'en ai l'intention.

BIBLIOGRAPHIE

Neue Behandlungsart und neue Formeln der aeusseren Ballistik der
Langgeschosse, par Fr. Aftolter,Allg.Schweiz. Militärzeitung, no 49.

Le but que Tauteur se propose dans cet article est de determiner la
relation qui existe entre l'inclinaison d'une bouche ä feu et la portöe
correspondante, en tenant compte de la resistance de Tair et des difförents
ölöments connus de la bouche ä feu. Cette relation est ötablie d'une maniere
trös ölegante au point de vue mathematique et au point de vue pratique,
eile offre l'avantage d'etre döterminöe numeriquement par des rösultats
experimentaux directs et non pas par des lois hypothetiques (teile que celle
qui consiste ä supposer que la resistance de Tair est proportionnelle au
carre de la vitesse).

Voici en peu de mots la methode proposee

par Tauteur : L'angle d'inclinaison de
la bouche ä feu est determine par sa
tangente ; cette tangente est reprösentöe par
la lettre a et la portee correspondante par
la lettre x. On peut reprösenter la relation
qui existe entre l'inclinaison de la piece
et sa portee par une courbe Ca en prenant
la quantitö x comme abcisse et la quantite
a comme ordonnöe (flg.). La forme de la

n courbe Ca depend de la densitö de Tair et
des elements de la bouche ä feu. Le pro-

x. bleme consiste donc ä trouverTöquation de
la courbe Ca au moyen de ces donnöes.

Remarquons d'abord qu'il y a toujours
sur la courbe Ca un point b dont Tabcisse xm est maximum; Tordonnöe am
du point b correspond donc ä l'inclinaison de la bouche ä feu qui donne une
portöe maximum xm.

La courbe Ca varie avec la densite de Tair; si la densite de Tair devenait
nulle, on obtiendrait une courbe Ca dont Tequation serait facile ä trouver :

en effet, dans le vide, la trajectoire est une parabole; on peut donc facilement

calculer la relation qui existe entre A et X dans ce cas et Ton trouve :

gX (1 + A2) — 2väA 0, (1)

jj designant l'acceleration de la pesanteur et v la vitesse initiale du projectile.
La courbe Ca possede aussi un point B dont Tabcisse Xm est maximum:



Tableau de rarmement de la plupart des artilleries de campagne du monde.

Grande Bretagne °
Suede

Artillerie
ä cheval montöe

Allemagne' Italie 2 Autriche-
Hongrie 3

France 4 Russie 5
Artillerie

ä cheval 1 montee
13 livr. 1 IS livr.

Dänemark Norvege Hollande Suisse Etats-Unis s

d'Amerique Portugal Belgique 9

Artillerie Modele 1

a b c d e / 9 h i k l m n 0

1 Modele 96 N. A. 1900
75 A

7,5

1905 1897 1900 1903 1902 1900 1902 1901 1903 1903 1902 1904 1905

2 Bouche ä feu. Calibre cm. 7,7 7,65 7,5 7,62 7,62 8,38 7,5 7,5 7,5 7,5 7,5 7,62 7,5 7,5

3 >' Long, en calibre. 27,3 30 30 35 30 24,4 29,4 30 30 31 30 30 29 31,4 30

4 » Möc. de culasse. Coin plat Visa filets Coin plat Vis excenVis cylindriFermeture Mells- Coin plat Coin plat Vis Coin plat Coin plat Vis ä filets Systeme Coin plat
1 mouvement
(Ehrhardt)

interrom¬
pus

ä 1 mouv. trique que ;i i rao-u-
vcitifiit tröm modifiöe (arbre de

translation)
(arbre de translation) excentri¬

que

(arbre
de translation)

(arbre de
translation)

interrompus Canet (arbre de trans¬
lation).

5 Poids en kg,: Bouche ä fou. 390 351 336-330 460 376 310,7 455 330 350 340 330 350 330 377 340 330

6 » Piece en batterie. 945
art. ä ch. 895

1040 950 1130 1020
art. ä ch.970

981,7 1223 1035 887 975 998 990 IOOO 970 1080 1030

7 » Voiture-piece. 1740
art. äch.1690

1726 er. 1700 1885 18841
i 1790 sans

les accessoire*

1010,5 1967,6 1935 1600 1800 1885 1767 1750 1724 1830 1715

8 » Caisson 1780 — - 1800

1780

2000 1820 1534,7 1840,1 2050 1600 1800 2020 1847 1820 1835 1852 1785

9 Coups dans Tavant-train. 36 32 33 24 36
art. ä ch. 24

24 44 40 44 36 40 40 36
-\- 4 cassettes

38 40

10 » dans le caisson 88 96 90 96 88, arl. ä ch. 11 76 120 92 96 100 104 96 106 110 101

11 Poids en kg.: Shrapnel
| 6,85

6,7 6,6 7,24 6,5 5,7 8.4 0,75 0„5 6,58 6,0 6,35 6,8 6,5 6,5

12 » Obus 6,05 6,6 7,24 — — — 6,0 6,35 — — —
13 Densitö de section i Shrapnel

droite. en gr. Obus
j 147,2

151,8 ¦ 143,6 163,6 144 122,8 151 154 148 149 136,4 143 149 — 148

14 137 143,6 163,6 — — — 136,4 143 — — —

15 Balles ' Nombre
dans le ]

300 180+127 320 300 259 236 364 (Mixed) 295 295 280 270 210 295 294 360

16 shrapnel' Poids d'une balle, gr.
10 k k 9 12 10,06 11,05 11,05

(en moy.)
11 11 11 11 12,5 11 10 9

10 11

17 Poids en kg. de la charge de tir. 0,57 0,43 jusq.
0,434

0,53
Nitroglycer.

0.58 0,88 0,0 0,7 (Cordite) 0,0 0.6 0.58 0,44 0,515 0,8 0.465

18

19

» cartouche — — — 8,905 6,9 9,7 e8,7 8.3 8.25 7,72 — 8,7 8,198 8,14

Vitesse initiale 465 Shr. 480
Obus 493 500 530 588 505 491 500 500 500 500 485 518 500 500

20 Energie ä la boue. de la piöce, m. 75,5 78,7 84,1 103,2 118,7 73 102 86 83 84 76,4 70,1 93 — 83

21 Duree de combust. de la fusee, m. 5000 — 5600 5500 5500 5760 6000 5200 5500 5600 5900 — —

22 Recul sur
affüt

Beclie Glast.
Freinä cord.

Recul s. affüt Recul s. affüt
6400 porlee

Recul s. affüt Recul E ur affüt Recul s. arrüt Böche
ölast.

Recul
sur alfüt

Reeul
sur affüt

Recul
sur affüt.

Recul
sur affüt

Recul
sur aft'üt

Recul
sur affüt

Recul sur affüt.
Beclie et Crosse i

fixe.

23 Long, du recul de lab. k feu, m.
¦> — 1,27 1,09 0,91 — — — — — 1,0 ä 1.25 1,30 1,35 1,22 — 1,30

24
j Protection contre les /

i balles d'infanterie \

Bouclier arliculc,
rabattable en haut

el en bas.
— Bouclier en

acier chrom.
5mm ep. 2
boucliers rabat- < point

Bouclier Bouclier Boucliers en

plus, parties

boucliers en

plusieurs
oarties 1.75"""

Bouclier'
libre pe¬

Bouclier articulö
rabattable en haut
et en bas. 4m<n.

bouclier
de i'"55

de hauteur

2 parties
2 plaques later.

1 plauue
de dessous

Bouclier contre
balles d'inf. et

Bouclier
5mm

25 et 4,5mm rabat. on dessous 6mm. d epaisseur sant 29 kg. Cuirasse non ren¬
versable

4.25'""' sans
renversement balles shrapnels

1 Caisson
v de shrapnel \

Cuirassö — Cuirasse Cuirassö ä renv. \ Cuirassö
«mm.

Cuirasse non
renversable

3,5""" Cuirasse ~mm Cuirasse ä renv. Cuirasse
26 Appareil de pointage. Hausse

k niveau
avec lunette

Ordinaire Hausse ä niveau
avec lunelfc ou
niveau-

l.unelle ponora -

rnique Geerz.

Ligne de mire
indöpendante

Hausse ä
niveau,

goniomö-
tre

Ligne de
penc

mire indö-
ante

Hausse
ä niveau

avec
lunette

Appareil de

poinlage n arc
av. lunelte de
point, jienede
mire indep.

Hausse ä
niveau, avec
lunette, gonio¬

metre

Ligne de mire
independante Hausse ordin.

et hausse
panoramiquei

27 Limites de Tangle de tir, degr. + 16

12

1

10

16

10

16 %
6>/.

16

5

16

5

15

9

18

8

16

8

15 Va

5

7

16

8

16

8

4

15

5

16

5

6
28 Secteur latöral de pointage, deg. 8 6 6 2 8 8 7 0 6 7 8

29 Nombre des servants. 5 5 5

3 pr caisson 6 av. caisson

5
4 piöces

2 caissons
3 pieces

3 caissons

5

30 » de chevaux do trait. 6 6 6 6 6 6 6 6 0 6 6 6 6 —

31 Coups en 1 minute 20 8 21 20 15 ä20 29 15 ä 20 8 20 20

6

12 ä20 20 20 15-20 16-25

32 La batterie l Piöces. 6 6 6 4 8
4 4 6 4 4 — 4

sur pied de guerre <

33 compte Caissons 6* 10 9 12 16 4 10 12 12* 10 12 _34 Hauteur do feu en m. 0,96 1,002 0,99 0,90 0,98 0,94 0,94 0,99 1,0 0,995 0,99 0,955 1,0
35 Origine Etat Etat Etat Etat Fabriq. de Fabriques anglaises Fried. Fried. Krupp Rhein. Fried. Krupp. Fried Ordonnance Schneider Fried. Krupp

' Putilow Krupp Met. W. F. Krupp. Döpartement Creusot

1 Röarmement de 8 corps d'armöe achevö. — * Essais avec recul sur affüt, mod. de 75mm Krupp. — >

construetion. — 5 [Jn modöle 1003 avec boucliers a ötö adopte et mis en serviee. — «11 existe oncoro dos
qu une valeur approximative. — 9 On peut s'attendre ä des changemenls de detail pendant la construetion
Schneider, Creusot. En Serbie la commission d'experienees s'est declaree pour Krupp.

2 especes de sections de munition legeres (pour les divisions), ordinaires (pour les eorps d'armee).

Pour le recul sur Taflüt, la construetion Ehrhardt doit avoir ötö utilisee.— 4 Pour Tartillerie ä cheval. un canon allege doit ötre en
batteries Ehrhardt. — '• Les boucliers sont transportes sur les caissons; au tir. fixös aux siöges d'essieux. — s Les nombres n'ont
— La Roumanie a adopte le maleriel Fried. Krupp, analogue ä celui du Danemark (g), l'Espagne et la Bulgarie le matöriel

J. s.
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